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TOUT COMME UN VIEUX SOLDAT DE NAPOLEON, la traverse mun.- passeurs, "Le Laviolettele ' Rad-sson" et le Trois-Rivieres En effet,
cipale se refuse a mourir. Au quai de Ste-Angele, les choses sont avec le retour du Laviolette ', a Trois-Rivieres, la flotte municipale
revenues ce qu elles étaient a la belle epoque des traversiers. On y est au complet, 
voit l'enseigne 'Traverse - Ferry , tout a côte de nos trois anciens

La subvention de S23,000 à la Fédération des Oeuvres de Charité

“Tout espoir n’est pas encore perdu”
par Fernand GAGNON'

TROIS-RIVIERES — Si l'on 
tient compte d'un commentaire 
fait par le gérant municipal Ro­
ger Gord, a l'issue de la demu­
re séance du conseil municipal, 
tout espoir n'est pas perdu pour 
la Fédération des Oeuvres de 
charité d'obtenir de i,i viüe une 
subvention pour 1 année itRxi

lie gérant Lord nous a déclaré 
que la question serait discutée 
de nouveau a la prochaine reu­
nion de nas édiles et il reste 
possible que la vide decide de 
taire sa part même si ce n'est 
pas pour le plein montant de 
$23,01)0.00, que ia Fédérâtt >n re­
cevait a chaque année depuis 
10.>4.

Cette subvention, que le mai­
re René Matteau aurait promis 
de renouveler pour l'année Héifl. 
selon les affirmations des dm- 
geants de la Fédération, a été 
tout amplement rayée du bud­
get d'austérité.

Far contre, le maire Matteau 
a soutenu que la promesse qu il 
avait faite portait sur ia subven­
tion prévue au budget de 1%T. 
pour la due année lié.?, car il 
ne pouvait pas prendre aucun 
engagement pour l'année 
avant que le budget ne soit 
adopté.

A la derniere séance

Même si l'on peut croire enco­
re a un changement d'attitude 
dos membres du conseil dans 
cette question, il reste que le 
président Fernand Marion du 
Conseil régional du Bien-être et 
l'administrateur général Clau­
de Lemay ont eu l'impression 
luini soir dernier que tout était 
bien fini L'attitude du conseil à 
leur endroit est apparue comme 
une fin de non-recevoir plutôt 
cavalière.

MM Marion et I/einay étaient 
presents a rassemblée publique.
l. echo in Benoit Giguere a pris 
la parole avant la fin des delibe- 
raions pour signaler leur pré­
sence et inviter le maire à leur 
donner le droit de parole, en 
soul.gnant que la Federation ac­
complissait une oeuvre admira­
ble et que ses porto-parole au­
raient sans aucun doute quelque 
chose a dire a l'appui de leur 
demande.

t

m, .re Matteau exprima alors 
l'opinion qu'il serait préférable 
<lc recevoir les représentants de 
la Federation en Commission 
permanente quelques minutes 
plus tard, une suggestion que le 
president Fernand Marion ac­

cepta avec bonne grâce.
Malheureusement, les choses 

ne devaient pas se dérouler de 
cette façon En fait, MM. Ma­
non et Lemay ne furent pas in­
vités a se présenter devant le 
comité, mais apres une nouvelle 
discussion de la question, le 
conseil délégua l'échevin Benoit 
Giguère pour informer les deux 
delegués de la Fédération qu'il 
ne pouvait être question de ver­
ser la subvention de $23,000.00

l ne lettre

Au cours de la discussion en 
Commission permanente, le 
conseil avait eu l'occasion de 
prendre connaissance d'une let­
tre du gerant Roger Lord da­
tant du mois de juillet, avisant 
la Federation que le budget l‘*.8 
ne prévoyait aucune subvention 
a la Federation

L'échevin Benoît Giguère a 
montré cette lettre à MM. Ma­
rion et Ixrnay dans le but de 
justifier la présenté attitude du 
conseil, basée sur le fait que la 
Fédération avait été dûment 
avisée qu elle ne pouvait comp­
ter sur la contribution habituelle 
de la v ille pour l'annee 1968.

Les journalistes n om pas as­
siste a cette rencontre entre ! e- 
chevin Giguere et MM Marion

et Lemay, mais d apres les 
commentaires que fit M Gigue­
re a son retour à la table du 
conseil, l'affrontement a été as­
sez violent.

Les délégués de la Fédération, 
visiblement déçus et mécontents 
de la décision de nos édiles, au­
raient déclaré que faute de sub­
vention municipale, le Conseil 
régionale du Bien-être se verrait 
dans l’obligation de couper les 
vivres a certaines oeuvres de 
bienfaisance et de retourner a 
la charge de la cité 1 obligation 
d'assister financièrement la So­
ciété St-Vincent de Paul.

Pour quelques membres du
conse.l de ville, cela resemble 
fort a du chantage L échevin 
Fernand Goneau a réagi assez 
vivement pour sa part, en de­
clarant que la Fedératon n est 
pas exempte de critiques et 
(ju il serait relativement facile 
de soulever le meconfemement 
do la population contre cet orga­
nisme.

I n compromis

En dépit de l'attitude jusqu'ici 
irréductible de l'administration 
municipale, il est apparent que 
«■nains membre du conseil sou­
haitent trouver une formule de 
compromis

L'échevin Benoit Giguere a 
affirmé a quelques reprises "11 
faudrait faire quelque chose 

L'échevin Florent Groleau 
s'est montré favorable à l'octroi 
d'un certain montant. Il a mê­
me risqué la suggestion suivan­
te ‘ Pourquoi ne pas leur don­
ner $46.000.00 au budget 1969 ’’ 

Ive gérant Roger Lord a dit, 
au cours de la discussion, avant 
la production de la lettre du 
mois de juillet par le greffie.-- 
ad)<>int Robert Corbeil, alors 
qu'il était encore sous l'impres­
sion que l'on avait tout simple­
ment oublié d’aviser la Fédéra­
tion de l'abolition de sa subven­
tion “S'il y a eu manque de 
notre part, on pourrait sûre­
ment faire quelque chose pour 
atténuer le désappointement de 
la Fédération ",

Alors que nous demandions au 
gérant municipal en présence de 

m - édiles, a 1 issue de la réu­
nion. s'il s'agissait d'un refus 
ca'i corique a la Fédération de 
la par: du Conseil municipal, il 
nous fait lu réponse suivante 

Non, pas nécessairement. Je 
n'a: pas d ordre a vous donner, 
mats vous suggéré de traiter 
de toute cette affaire avec pon­
dération . De toute manière, la 
question reviendra au conseil a 
la prochaine réunion".

Pour l'instant du moins

M. Goneau renonce à son projet de golf municipal
TROIS-RIVTEKES F G «pal pour le moment, en reti-

L échevin Fernand Gon< a a re rant 1 avis de motion qu il avait 
nonce a son pre -t de golf niur.i- inscrit a l'agenda du conseil de

Par Gerard Dufresne

Cite de Tro>v-R"oeres

RESOLUTION A-/-36

Considérant que nous, les membres du conseil, avons 
été mal informes et qu il y a encore des pauvres a Trois- 
Rivières.

Considérant que dans e budget 1968, les pauvres, les 
orphelins, les déshérités de a vie ont été oublies.

Considérant que la chante efface tous les péchés et 
que nous avons comma, depuis deux ans, quelques fautes 
d'immobilisme, de lethargic qui, si cela continue, pour­
raient causer la mort à notre ville

Considérant que depuis toujours, la ville souscrit a la 
Federation des Oeuvres.

Considérant que que ques uns parmi nous, sont prit 

du coeur, des poumons, des hemcrroides e’ ae a pros a e 
et qu un accident est vite arrive.

Considérant le voyage a Nasseau et la Chrysler Impe­
rial àu maire, achetée sans soumission

Considérant qu'à brève échéance, nous pouvons être 
appelés à comparaître devant le grand Juq ur a ..

Il est unanimement résolu de nous libérer de notre 
obligation de respecter notre propre budget, de faire com­
me «ouf le monde et de souscrire a la Federation des 

Oeuvres.
J -A Matteau, maire 

Georges Bonrepos. greffier.

SENTINELLE ;
(■œ'iïi ‘cnïï™îî!iï2.a»i,u"n*ntles abords de votre propriété 
du crépuscule à raube.

'V’ . '-i"*' V - i '

ville il y a plusieurs semaines
Ijp doyen du conseil municipal 

a expliqué son geste, à la der­
nière assemblée pléniere, en de- 
clarant: “J'apprends de jour en 
jour que le club Ki-8-Eb a deci­
de d’aménager un deuxieme 
terrain do golf de dix-neuf 
trous Ix1 projet semble sérieux 
et parait repondre au but que je 
v ise celui do satisfaire aux de­
mandes de plus on plus nom­
breuses de la population qui 
veut profiter de commodités ad­
ditionnelles pour la pratique de 
ce sport dont la popularité gran­
dit constamment. C'est donc 
avec l'intention de ne pas nuire 
,i l'expansion du club Ki-8-Eb 
que j'annonce ce soir le retrait 
de mon avis de motion ".

Fn réponse a nos questions,

l'échevin Goneau a ajouté que 
le projet de golf municipal qu'il 
voulait proposer se greffait au 
développement touristique du 
secteur dos Vieilles Forges et a 
la reconstitution de ces lieux 
historiques dont il est toujours 
question.

l'ne autre raison qui peut ex­
pliquer l'abandon du projet Go­
neau, c'est la declaration récen­
te faite par l'hon Yve Gahias a 
l'effet que le gouvernement pro- 
xincial avait l'intention d'ame- 
nager un vaste parc récréatif a 
Trois Rivières, tout probable­
ment sur les iles St-Quenün et 
St-Christophe

“Pour être logique ", a dit M 
Goneau, ' je ne \eux pas que la 
ville de Trois-Rivières assume 
les frais onéreux de la construc­

tion d'un golf municipal, quand 
l'entreprise privée et ie gouver­
nement provincial semblent dis- 
posi > a réaliser des projets si­
milaires 11 n'est pas question 
de faire double emploi Si rien 
ne bin.cependant, vous pou­
vez etre assuré que je "ressus­
citerai'' mon projet de golf mu­
nicipal".

Le retrait de l’avis de motion 
a fait sourire les collègues du 
doyen Goneau. dont certains 
semblaient prendre plus ou 
moins le fameux projet de golf 
municipal M Goneau a répli­
que aux taquineries dont il fut 
la cible a ce sujet, on soulignant 
que des requêtes portant la si­
gnature de plusieurs centaines 
de personnes avaient prouve 
éloquemment que son projet re­
cevait l'appui de la population

le juçe Girard rejette une plainte de facultés 
affaiblies portée contre M. Lione! lafrenière
TROIS RIMFRKS JP \ 

l'ne plainte de facultés affai­
blies alors qu'il conduisait son 
automobile, logée contre M Lio­
nel Lifrvruére, de St Justin par 
la Suroie provinciale, a ote reje­
tée par la Cour. 1a' juge Ix-on 
Girard a rendu un verdict do 
non-culpabilité a l'endroit de M 
ladreniore après avoir pris con­
naissance des témoignages «les 
agents provinciaux et des «iepo- 
sitjons des témoins «le la defen­
se repre>«ent«'e par Me Marcel 
Chartier L'arrestation a eu lieu 
le 17 juillet dernier a proximité 
de Maskinonge

les agents de la paix avaient 
suivi l'automobile «le Lalreme- 
re sur une distance d un mille 
Ils avaient alors constate que le 
véhiculé empiétait de temps a 
autre sur la ligne N anche

\prcs l'interception du provenu, 
les policiers se seraient aperçus 
qu'il sentait la boisson et qu'il 
■'cham branlait".

Fn défense. Me Chartier a 
fait entendre des témoins, qui 
ont détaillé l'emploi du temps 
du prévenu, p«xir cotte journée 
du 17 juillet l'*68 M lafrenière 
s'est d'abord love très tôt Ve 
matin, vers .r>h 30. pour se ren­
dre ensuite a St-Sulpitv aux en­
virons de huit heures, afin d'ef­
fectuer un travail de peinture II 
s agissait plus précisément de 
la pose d une laque dont l'odeur 
était très forte

Tel qu atteste pai son compa­
gnon d ouvrage, oc travail a du­
re plus de dix heures Apres 
quoi, M Ixifremerc aurait oon- 
.somme deux bouteilles ik' bière 
panv qu’au cours de la journée, 
il se sentait étourdi par la sen­

teur vive du pnxhiit déjà men­
tionne L'accuse lui-même, a dit 
en Cour, que non seulement les 
vapeurs nocives l'avaient affec­
te. mais que les nombreuses 
heures de travail av aient etc 
épuisantes

Pour l’information du tribu­
nal. Mo Chartier a aussi men­
tionne que la temperature, en 
cette journée du 17 juilk't der­
nier. avait contribué à la fati­
gue de son client il faisait alors 
9û dop es

En rendant son verdict, le ju­
ge Girard a conclu en disant 
que les representations do la de­
fense laissaient planer un fort 
doute quant a la culpabilité do 
M LafronuTC Ce bénéfice du 
doute a joue en faveur du pro­
venu qui a me libéré de la 
plainte portée «xnlre lui

t

Retour du "Laviolette au quai 
de Sainte-Angèle

La traverse se 
refuse à mourir

par Fernand GAGNON

TROIS-RIVIERES — Le “Lavio- 
lette", un ancien bateau-passeur de !a
flotte municipale, est revenu a Trois- 
Rivieres apres avoir fait la navette en­
tre ITle-aux-Coudres et Baie-St-Paul 
durant la dernière saison touristique. 
Il mouille présentement au quai de 
Ste-Angèle-de-Laval, sur la rive sud en 
compagnie des deux autres traver­

siers, le “Radisson" et le ‘‘Trois-Riviè­
res".

Ces trois navires appartiennent 
maintenant au gouvernement provin­
cial depuis que ce dernier a fait l'ac­
quisition de l'actif de la traverse muni­
cipale. pour le prix de $1,401,000 00. a 
la suite de l'ouverture du pont de 
Trois-Rivières sur le fleuve St-Lau- 
rent.

C'est la ville qui assume la 
garde des trois anciens traver­
siers avec l'entente que le gou­
vernement de Québec lui rem­
boursera les frais qu'entrainent 
cette surveillance.

Qu'adviendra-t-i! de ces trois 
bateaux? Pour le moment leurs 
silhouettes familières aux Tri- 
fluviens font encore partie du

décor local et il est possible que 
la trilogie hiverne dans nos pa­
rages. La ville attend des or­
dres de Québec, tout en prenant 
des dispositions nécessaires 
pour assurer la protection et le 
maintien en bon orare des 
transbordeurs qui représentent 
la grosse part de l'actif du ser­
vice de la Traverse.

A l'hôte! de ville. F assistant- 
gerant municipal et trésorier d« 
a ville, M Jacques Charer.e, a 

laisse entendre qu'il éta.' aussi 
question que les anciens traver­
siers soient mis en hivemement 
aux chantiers maritimes de So­
re!.

Tout cela laisse croire que !e« 
autorités provinciales n'ont pas 
encore pris de décision ferme 
quant a l'avenir de nos tro*s an­
ciens traversiers Apparemment 
la mort prématurée du premier 
ministre Daniel Johnson aurait 
contribué a créer cette situation 
“flottante" qui semble prévaloir 
dans le moment.

Jusqu'à présent la ville n'a 
encore rien reçu de la province 
en paiement de l'actif de la *ra- 
vene. mais le gérant municipal 
Roger Lord a informé les mem­
bres du conseil, lors de la der­
niere réunion, que le contrat de 
vente de la traverse était ac­
tuellement en préparation La 
rédaction de cet important con­
trat aurait été confié a un notai­
re tnfluvien, dont le nom n'a 
pas été dévoilé publiquement. 
Toute cette question du paie­
ment de l'actif de la traverse a 
d'ailleurs été discuté à huis c’os 

la derniere reunion de nos édi­
les

Par une coïncidence plutôt co­
casse. c'est un autre ancien tra- 
versier tnfluvien. “Le Lavéren- 
drye", qui a pris la relève du 
“Laviolette''. pour faire la na­
vette a l'Ile-au.x-Coudres L« 
v ieux rafiot qui a connu de 
beaux jours a Trois-Rivieres a 
e:e complètement rénové Et 
c'est ainsi que l’on peut dire, 
comme on le fait souvent dans 
le passe, qu une parcelle du pa-

e
ur. peu partout dans la "La Bel­
le Province".

Vc! ds trois 
pisMîets defénl

Pho'o Roland Lemire 
LA COMMISSiON DES Eco es caiho qoes ae Trois-Rivières 
a verse a a Commission sco a e reg ona e des V ? es 
Forges, un chèque au montant d un mi on de do ors 
Ce cheque couvre ies redevances ae 1967 e' une pa-‘ e 
de celles de 68 Sur cefe pboto M. Fernand Ducha ~e 
secretaire-Tesorier-odminis'ro'eur tou* * e- e* sou ont, 
exhibe e cheque de sep? ch.ffres

La Commission scoicire 
remet a la Rémoî?a-e un 

chèque de 51,000,000
TROIS-RIVIERES <RN> — Ce n'est pas tous ie.- xirs que ' xn 

voit circuler de main à main. ur. choque d'un m,’: “urs.
Cost pourtant oc qui est arrivé à M Fernand Duchaîne, secrcé- 
laire-trésonor-admimstrtateur de la Commission so Luire régionale 
«les Vieilles Forges

Hier, avant son deport oour Montréal, où il assiste au congrès 
des Commissions scolaires régionales, M Frank Rochette tréso­
rier de la Commissi m <ks Fc ■ as Catholiques de Tmis-Riv e es a

(?? l’année 1810
TROIS-RIVIERES (R M )
Un vol a ote constate au 

debut de la semaine, vers 
neuf heures du malin, a 
hopitai St-Joseph de Trois- 

Rivières.
Le gardien de l'hôpital, 

M. Bergeron, s'est aperçu 
qu'un cadre d'armoire 
avait ete brise et que qua­
tre pistolets datant de 
1810 avaient ete voles Ces 
pistolets ont une grande 
valeur historique. Les vo­
leurs se seraient introduits 
dans l'hôpital en brisant 
une moustiquaire.

C'est l'agent Jacques 
Fournier, du poste no 2, 
qui a fait les constatations 
d'usage. La Sûrete mumei-

s
mene ’.'enquête dans cette 
affaire.

remis ce choque .1 M Duclui inc 
Ce choque d'un million de dollars couvre l ar 

va noos de “année 1967 o: une pu me de colles le
age des rede-

M Duchaîne s est dit m s >.atisf.ait comme admimstr ateur. de
cette « ntree d .ir ^ent. cj e> p: ob'e m<\> sont multiples et ct'mman-
di'M de plus cin de> dt'bcxi qui au^mciKem si vex: les nou-
veaux tvs-i ■- i o hieat on

D*s oon tribu.sba's Tro!> H: \ ionrs et aussi 'e> conTIX:limns qui
>• >*'’ ’ Ic3> pay eurs à* taxe >. nv:nton t v><^ fel:e • ati-w pi¥ ir .a dili-
gence a\ec \d \ ut'lie or it fait leur versement pour Y aru

Versement de 5480,349 
des commissaires du Cap

CAP-DE LA M ADEI.FINE R N * — La C->mrr,»on scolaire 
«ki Cap-de-D Ma led ne a fait parvenir à Va Régionale dos Vieilles- 
Forges, un ohoq„v .1 1 montant de $480.349 

Ce ohoqiH' couvre Vx revh’v .«vos «le Va Commission scolaire 
madelinoiso pcxir l'annee 1967

C'e»t 't 'D' 10e B-ouss-mu. seovetaire-t ewier qr a venus 
le choque .1 M Foi -u-d Duchaîne. seeretatre-trpsorier-JKimn-.stra- 
tou; v la Comtn..vv<>n m ■ .1 0 Hoc cxu.c ;« > \ ie ...*> Kivrges

En communiquant * x*’ : e nouvTllc VI Duchaure s est dit très 
heureux de vo. que lis contribuables de Va ville du Cap avaient 
répondu en gr.uid n«»nshre a l'appel do paienwH vies taxes pour le 
premier versement «Vc 1968 et ça. des le début d»* novembre

“Cette rentrée «i argent a la Regmna’e o .ut nécessaire p«xir 
l'administratjon et Ve paement «tes comptes «k-x «k-rme s mois". » 
ajixite M IXiv'haine

RECITAL
mnTHÊ
DLTÊRV

Vendredi soir 

1 5 Novembre

h.

Admission
$2 50 • $3 50 - *4 50

8 ll»i an *«ot»
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r«M Pot Forças
•t Boutiqus WsUsmoiM''* 

rus Fussy
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M JEAN DEn^S BEL SiE Dours e' dw c ub 
i?o*o^y-D’’u"^'r’ondv e e’ m«mbr« hor>o- 
'c ~e ou surp us, «'ont de possogr a 
DrurnTiondv e mcd fut invite por e 
D'es den" N tk o oss s'or ou souper regj- 
» er e' a prononcer une courte o ocution 
sur ? trovc Qu accomplir pour e 
comp'e du gouvernement centre a tro­
vers ie monoe, a 'itre d ombossodeur de 
bonne en^en'e Ce fut tout un honneur 
peur e c ub d# recevoir cet ombosso-

Photo JPC
deur apres une s1 ongue absence Ce 
dernier o reveie qui! quittera Drum- 
mondv e ce'*e semone même pour Wa­
sh ngton DC ou ü agira comme de.e- 
g^e commerc a -od oint du mmis’ere du 
Commerce et de ( Industrie durant les 
t'ois prochaines années II est en compa­
gnie de MM Gaston Hard-/ v.ce-pres - 
dent, Nick Ang os, president ef James 
McCarthy, pres den* du comité des effa ­
res interna* ono es

Auprès du ministère de l'Industrie et du Commerce

J.-Denis Bélisle nommé au titre 
de délégué commercial adjoint 
à l'ambassade de Washington
DRl MMONDVILLE 'JPC ' 

— Maigre la forte tempete de 
neige qui *es;s«a: mardi en. fin

après-midi et durant la soirée 
plus de la morue des membres 
du club Rotary avaient tenu a 
participer au souper hebdoma­
daire, servi au motel Le Dau­
phin sous la présidence 
-Vrk Argios

James McCanh> president 
du comité de l'irsemationaî, 
avait ete pressent. fx>ur presen­
ter un bref expose sur la fonda­
tion Rotary, qui prend la vedet­
te a travers le nvide. durant 
cette semaine.

fa.- exceptionnelle le premier 
et unique boursier du Rotary lo­
cal Jean-Detus Behsie. de ce‘-e 
ville, qui complétait sa tournee 
a travers le Canada, avait pré­
venu Gaston Hardy de son pas­
sage dans sa famille, et il fut 
invité a se joindre au club pour 
y donner ses impressions

rendre a Drummondville avant 
mon depart pour Washington ou 
; ag:rat a titre de de'égue com- 
merctal-adjoint auprès du m:- 
r.iitere de l'Industrie et du Com­
merce canadien, pour vous sa­
luer d abord et pour vous parler 
de la fondation Rotary dont je 
suis l'un des boursiers grâce a 
l'atmable invitation de votre 
club en 1965

F.n rentrant cher moi cette se­
maine, j’ai appris par les jour­
naux que votre club était des 
plus vivants et qu'il avait fait 
preuve dimtiative pour sollici­
ter la tenue de la conference du 
printemps a Drummondville, 
malgré le petit nombre de 
membres actifs J'ai ete des 
plus enthousiastes d apprendre 
que le gouverneur Lang- Cum­
mings avait bien voulu accepter 
d'inviter tous les représentants 
du district 785 a la conférence 
qui aura lieu les 8 et 9 mai pro­
chain. confiant que malgré le 
nombre inférieur de membres

au nombre exige cet*e confé­
rence connaitrait un véritable 
succès, avec 1 esprit rotanen 
qui vous anime

Fondation Rotarv

La Fondation Rotary e*' un 
monument vivant a la mémoire 
du fondateur de ces clubs qui 
ravonne partout dans le monde 
Elle est l'oeuvre de Paul Har­
ris qui en :<M7 avait conçu i- 
dee de reconnaître les effor*.' 
des jeunes etudiants dans le 
monde en leur permettant de 
poursuivre leurs etudes dans la 
spécialité rie leur choix. C'est 
alors que M McCormack c'ait 
president de votre club en 196J, 
que fut lancée cette idee de par­
ticiper à cette Fondation, et et 
1965, j etait choisi pour rep'c 
semer Drummondville au con­
cours organise par le Rotary n- 
temationai Grâce a votre colla­
boration. j'ai eu l'avantage de 
passer deux ans d'études en 
Suisse, ou j a acquis une sol le 
expérience

Depuis j'ai opte pour le servi­
ce d'ambassadeurs, et j'arrive 
lus'ement de faire le tour du 
pays, avant de partir pour Wa­
shington ou je travaillerai a 
! ambassade canadienne à titre 
le délégué commercia'-adjoin­
te compte bien pouvoi- vou* rc- 
-'-voir en aucun temps, st i- 
mais vous passez par cet*e ville 
mportame des Etats-Unis

B S MM
-.■-WrVtfiè

- ces ceux o us g-ondes '’dus*- es te** es Caoaau, 
Zc~r - oo Tex* e e* Che-oce Idee 3e ce**e vi e, v eo* d 3- 

bandoone- *cn peste de a i-ec’eur au cei-scnre a a com- 

p-ngt* e Leo-'ese. pos- acone- des cc.*s e^ rea*’Ors odus- 

•'■e es a Dr_'r'"*sond^ : e. a co-'-D'e- de 'oo* e- p'ochc c

Avant 1947. le nombre de 
boursiers n’était que de 19. ve­
nant de sept pays differents, 
alors qu en 1965. lorsque je fus 
ch' isj il en comptait 143 et au- 
j'turd’hui, on compte plus de 2.- 
4on hommes et femmes qui ont 
mérité des bourses Ro*ary

C Invives

ve go a cdo-^be-" a-~ue po*- es Chevo •*$ de 

Co omo eu Ae degee, se * e c -c oj iMo ro1 ' D'-um-nond ç 

-.2 rc <e~"oi-e. sous c D'es deoce 3 dj s ' Creco-

e* C e—eo* Bcyeuc e* de ses off c e's Lo so ree deou'e'o 

pc* ur coque*e se'v c 20 h 3r e* sj-vi de a présenta* on 

des 'Ov tn^ a ^ 1 h 30 e* ae c dc'-se o 22 heutes. a ss-'e 

de ioc ./e e . - oi.**e* ;to d e-c -,e• .

On comptait mardi soir trois 
invités au souper MM Robert 
G Gauthier, représentant de la 
' ompagme Shell, de Montréal, 
invité de George Haggerty . Da- 
e Goodner. d F.dmcnton, Albert, 
invité du président Nirk e* Alex 
Savoie, gérant de C H R D in­
vité de Gaston Hardy

Représentations

O

-e soupe* -^ensue des Chevo e*s de Co o-^o du con-
se * 'A de ce**e v e xe*a seev me^c’-ed p'ocho m o 19 

heures, a 1 hète E este e de LAve-" *, dont * ge-on* est 
V Ju: en Cè*e

- O -

M Horm sdos Jumas, de ce**e v e, o e*e odmit com- 

■ne m®rnpre O* O leQiOO conod enn» de ce"e V e oi-s de 

i assemblée mensuelle du 5 novembre derr »*. le responso- 

pi* des nouvelle* a (a Leg on, ecu gn« qu* choque mem. 

bre qui recru'era cmq nouveaux membres, rre* ‘e-a une 

cravate ou un écusson de la leg on.

- O -

Le Panquet annue du c ub de go'f Heno* avo t (.eu 

au motel le Douphin a 19 heures, o I occasion de la 

remise de» trophées aux mvei >eur» go feums de a sa son 

dem ere.

- O -

Le corps de cade*» Le» Cava ,e's ' de ce*** v e. ne 

pourro vro semb ab emenf po» représenter Drummondv e 

ou cour» de» prochain» ma », par *uite du manque d mteré*

O* fa popu.a* on ei-ve** lo »ou»cr.ption oncee récemment 
•n vue de romo»*er e» fond» nece*»oire* de $1,000 pour lo 

poureuife de leur» octw *e». Apré» plu» d'une semaine, la 

iOwecrpSon n o rapporte que la mqigre somme de 212 80

Le president Niek a reçu plu­
sieurs invitations de représenter 
le club Rotary a divers endroits 
dan« les prochain' jours, mai* a 
' anse d'engagements antérieurs 

i a désigné des membres de 
l'exécutif pour le faire 

Ainsi. Gaston Hardy représen­
tera le club samedi prochain 
au motel ' I,e Dauphin" a l'oc­
casion rie la remise de charte 
du club Kiwams soua la prési­
dence du gouverneur Laurent 
Girard, cependant que Ben I-a- 
saüe représentait le club hier 
soir, au Rocdor, lors du souper 
des présidents de clubs de servi­
ce. par le dub Toastmaster 

Ce viir, le président Nick et 
Gaston Hardy, assisteront a la 
soirée du Pavillon Lafore^i a 
Drummondville-Sud, et en fin de 
semaine. James McCarthy Ro­
bert Gagnon et Ben LaSalle se 
rendront a St-Eu gene pour cons 
fater le fonctionnement du foyer 
d'hébergement qui demande 
deux autres conseillers Enfin, 
le 23 novembre, Vick, Yvon 
Dionne. Paul Labranche et Ta 
mille McKenzie, assisteront i 
’ne 'encontre avec le gouvp 
nrvr Lang Cummings a \<-x 
Port.

Danse annuelle

La premiere danse annuelle 
organisée par le club local aura
leu le 7 décembre au motel Ix> 
Dauphin". l>e président Nick a 
avisé les membres prevnis ao 
souper de mardi, qu'aucun bil­
let ne serait en vente d'ici la

Heureusement les accidents n'ont pas fait de blessés

Panne d’électricité et de nombreux 
accrochages au cours de la tempête

DRUMMONDVILLE 
9 La premiere tempête de 
neige, qui s'est abattue 
hier dans le Quebec, n a 
pas épargné Drummond­
ville, puisque durant toute 
sa duree, les accrochages 
entre veieules-moteur ont 
ete nombreux, tant dans 
les limites de la cité que 
dans la region. Fort heu­
reusement, aucun de ces 
accrochages n a fait de vic­
times. mort ou blesse, si ce 
n'est des dommages assez 
elevés.

Le pire accrochage est 
survenu sur la route 
Transcanadienne, sur le 
pont qui enjambe la riviè­
re St-François. lorsque le 
véhiculé que conduisait M 
Gérard-Om! Ruel. d’Or- 
leans. Ont. est entré sous

le camion que conduisait 
M Kucher Gravel, de Que­
bec En raison de l'état de 
la chaussée rendue glissan­
te par 1 abondante chiite 
de neige les deux véhicu­
les se sont déplacés pour 
entraver la circulation et il 
-ensuivit un embouteilla­
ge impliquant neuf auto­
mobiles

\u nombre des véhiculés 
qui ont subi les plus lourds 
dommages, on compte 
ceux qui étaient conduits 
par M Joseph Leblanc, de 
Ste-Koy, Quebec et par le 
R Pere Andre l>efebvre, 
OMI. egalement de Qué­
bec Par suite de cet em­
bouteillage imputable a la 
mauvaise visibilité, la cir­
culation >ur cette artère, 
en direction de Montreal, a 
dû être fermee a la circula­

Pour le plaisir des enfants

La troupe du professeur 
Maigre-Echine revient

tion durant plus d'une heu­
re

Panne d'électricité
En plus de nombreux ac­

crochages un peu partout 
dans la region, le bris d'un 
poteau d’electncité a ete 
cause indirecte d une colli­
sion sur la route 22 con­
duisant a St-Xicéphore Le 
conducteur d’un camion-ci­
terne. qui passait en face 
du restaurant “L’Arc-en- 
Giel", non loin de la route 
de l'aéroport, fut dans l'o­
bligation d’obliquer a sa 
gauche pour éviter d'ac­
crocher le poteau et ce fai­
sant, le camion alla donner 
contre l'automobile con­
duite par Mme Ross Nick- 
.-on. de Melbourne, près de 
Richmond. Les deux véhi­
culés furent endommagés 
pour environ $1,300

Cette panne d’électricité 
s'est étendue à Drum­
mondville, puisque tout un 
secteur de la ville fut privé 
d’électricité dans les rues 
durant toute la soirée et

une partie de la nuit ils ont ete pou nombreux 
Quant aux accrochages et avec des dommages te- 
dans les limites de la cité, latimnent peu eleves

Un délit de fuite

Six accidents en quelques 
jours a Princevilie

PRINt EVILLE <G A B - 
En quelques jours. !a Sùrete 
tnumotpale de Princes ille a eu a 
"couvrir" six accidents de la 
circulation Ces accidents n'ont 
fait aucun ble.v-e mais ont cause 
des pertes matérielles estimées 
a près de $1.000 en tout Dans 
l'un des cas, un poteau a ete 
brise

Dans un autre cas un auto­
mobiliste a pris la lutte apres 
atoir endommagé une voiture 
stationnée sur leis terrains de U 
Fabrique, en face de l'hôtel Ma- 
mur Cot accident aurait eu lieu 
aux petites heures du matin et 
n a ete decotm-rt que lorsque le 
proprietaire de l auto endomma­
ger y est monte, beauoxip plus 
tard

M Jacques Roard. chef de 'a 
burete municipale de Prince t ri­
le. sollicite la collaboration de 
ceux qui ont connaissance d ac­
cident*. de délits ou autres fails 
anormaux Avertir immédiate­
ment la Sùrete municipale lors­
que l'on voit de telles choses est 
rendre de grands services avix 
autres precise le chef Rivard 

L'anonymat des personnes qui 
donnent de tels renseignement.» 
a la police est assuré par le se­
cret professionnel dos membre* 
de la Sùrete municipale, ajoute 
le chef Rivard "Grâce a cette 
aide, nous pouvons retracer 
plus rapidement les coupables 
et protéger plus efficacement 
les biens et même la \ie de la 
population", ajoute le chef

DR l M MON'DVl LLE R G - 
Apres avoir remporte un succès 
monstre la saison denviere, la 
troupe du professeur Maigre- 
Echtne reviend a divertir les 
enfants, au Centre culture! de 
Drummondville. le 16 novembre 
j ietix heures trente 

Pour rendre le spectacle enco­
re plus mtéresaam. tie nouveaux 
f omenta tnt ete ajoutes a la 
production, comme par exem­
ple. de nouveaux personn.igcv. 
tout en conservant ceux de la 
s.'ison denuère bien entendu 
On se souviendra lies nombreu­
ses difficultés que dev».* sur­
monter le professeur Maigiv- 
Echne i an dernier avec son 
éîeve Hurtubise 

Ce dernier ne se serait pus 
amélioré, semble-t-il. et le pro­
fesseur au "a encore une fois a 
subir l'imprévu de son eieve 
S ri e?: un spectacle <Lve.-i.ssun; 
pour les enfants, c est ba*n la 
série du professeur Matgre- 
Echir.e avec tous ses personna­

ges D'ailleurs, w l’on en juge 
par le succès remporté samedi 
dernier au Centre culture! de 
Shawinigan. alors que plus de 
600 enfants étaient là. le profes­
seur Maigre-Echine. qui compte 
beaucoup de petits amis a 
Drummondville. attirera une 
foule suffisamment nombreuse 
pour remplir a pieme capacité 
le Centre culturel de Drum­
mondville

Ix-> jeune.' vint servis a sou­
hait a la petite place des dits 
drummondvtbotK puisqu'on y 
présenté un spectacle a chaque 
samedi apres-mxh. le prix 
fi entree est egalement modique 
ann île permettre aux paren's 
qui om une famille nombreu.'e 
oe pouvoir envoyer tous leurs 
enfants sans qu'il en coûte trop 
Donc, pour un feu routant d’ac- 
t.on et œ bon rire, ie» jetmes .-e 
donnent rendez-vous, samedi a 
deux heures trente au Centre 
cuilurel

Apres les travaux de renovation

Les Chevaliers de Colomb 
recevront 400 personnes

PLENSISVILLE G A B — 
Quelque 400 personnes pourront 
être reçues aux locaux des Che­
valiers de Colomb de Plessusvi'.- 
le Des travaux de rénovation 
en >ont a leur étape finale et on 
pourra accommoder ainsi un 
r;<imbro important d’assistants 
pour les manifestations qui au­
ront lieu a ces locaux

I>e grand-chevalier du conseil 
no 2527. M Jean-F’aul Duboi-. 
invite les intéressés pour une 
activité recreative prevue pour 
le mercredi. 20 novembre, alors 
que les cartes seront le populai­
re jeu de société au program­
me

M Benoît Godbou* responsa 
ble de l'organisation de la

Journée colombienne '. a don­
né un premier rapport sur les 
résultats de cette campagne en 
faveur des oeuvres des Cheva­
liers de Colomb M Godbout 
souligne la générosité de la po­
pulation ainsi que le dévoue­
ment manifesté par ses collabo­
rateurs don: le travail tire a 'à 
fin I.es activités de la ''Journée 
colombienne" avaient été orga­
nisées dans toutes les localités 
mi le conseil no 2527 a des mem­
bres

l/e .secrétaire-financier M 
Raymond Laçasse, invite le*- 
membres a se promrer au plus 
tnt la carte de voyage, carte qu; 
est indispensable pour partici­
per aux activités internes de 
1 Ordre I-es Chevaliers de Co­
lomb de Plc'sisville oi g,m.sent 
une délégation qui représentera 
le conseil au congres du 30 no­
vembre à Sherbrooke

t ne initiation

\.a direction du conseil no 2527 
des Chevaliers de Colomb de 
Plessisville prepare une initia­
tion de nouveaux membres Cet­
te manifestation aura heu les 16 
et 17 novembre I/* samedi. 16, 
ce sera l'initiation au 1er degré, 
a l'église St-Calixte La cérémo­
nie débutera a 6h 30 du soir

1-e lendemain, il y aura ras­
semblement a R heures du ma­
tin a l'école St-Cahxte Candi 
dats e» membres assisteront a 
la messe de 8h 30 a l'église St 
ralixte puis ce sera le retour a 
l'érnle St-Calixte pour le 3ème 
degrc A midi, il y aura diner 
libre pour tous et a Ih 30 le 
programme reprendra pour l i- 
mtiation au 3ieme degrc a l'eco 
le SM'ahxie.

Manlfcvatinns sociales

fieux manifestations sociale, 
sont au programme de cette ini­
tiation de fin de aemame chez

les Chevaliers de Colomb de 
Plessisviiie Apres : initiation au 
1er degre. le samedi, 16 novem­
bre. il v aura soiree recréative 
mixte Pour le dimanche, 17 n - 
vetnbre, l'activité s<x-iale est un 
banquet qui suivra les cérémo­
nies d'initiation au 3it me degre 
Ce banquet sera servi en l'hon- 
mur des nouveaux membres i** 
aura heu a l'hotel de ville .> 1 
heure du souper 

Le indi soir. t8 novembre ce 
se'a i assemblée dite des mi 
Les" au local des Chevaliers de 
C<*!oinb Toutes ces activée' se­
ront sous la présidence de M 
Jean-Paul Dubois, grand-cheva 
lier du conseil no 2527 

L'officier conférant, dont les 
st*'vices ont été retenus pour le 
3iemc degre. est M Conrad Ya- 
chon Les cartes de membres 
seront exigées pour la participa­
tion a ces activités

,4 V-V ,iy
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Les étudiants présentent un spectac'e
LE SPECTACLE ETUDIANT En m vont sur 
I amour a «te presen'é pour a tromen-e 
fo s, d manche soir au Centre culturel de 
Dru- mond' e et o remporte un franc 
succès Sur la premiere pf'Ofo une port e

de a 'roupe dons un numéro de Char
eston et »ur a seconde e groupe tes 

Aig>s Noirs qui représenta f eooque 
moderne Roger Valois est au m.cro

La tâche d'un trésorier centrée vers 
la realisation des objectifs majeurs
DBI MMONDVILLE JPC 

La firme Dufresne.e Mcl*a- 
gan, Daignatilt Inc , dans wn 
étude sur la .situation du greffe 
et de la Iresoeerie de la cité de 
Drummondville, enumère les 
qualifications que doit (losscdcr 
un trésorier Dans le cas étudié, 
les expert* «iggerent que la 
principale tâche de direction eu 
d assurer que les efforts de tfAiS 
le-' memf>res «oient stimulés et 
portés a letir maximum et diri­
ges efficacement vers la réali­
sation des objectifs majeurs de 
la cité

I^a qualité de la direction, 
mentionnent-ils. se reflété par 
l'apparence, le comportement, 
le> paroles, les actes et le tra­
vail des subalternes lie tréso­
rier doit inspirer la confiance, 
la lovante et savoir maintenir 
un intérêt enthousiaste parmi 
son personnel 11 doit de plus 
«avoir déléguer son autorité et 
permettre ainsi à se» subordon 
nés d’exercer leur initiative, 
leur jugement et I autorité dont 
il le* investit

lai valeur d un tré*»ner est 
d< >ermince par ses qualités par­
ticulières Il n est pas seulement 
pave pour le travail qu'il lait, 
mais pour æ* efforts, «on en­
thousiasme. m« rapacité* *pe 
ciales, «es ro (naissances, «on

I

experience et son jugement 
Par-dessus tout. il fau que le 
trésorier soit capable de gerei 
car aucune trésorerie ne mar- 
< he mû le puisqu'elle a f»esoin 
d'un gerant f|iu fait fonctionner 
les affaires

I* trésorier doit avoir con­
fiance en son propre jugement, 
et cette confiance doit être réel­
le En plus de cette confiance 
en lui-même, il doit être maitre 
de hii-mcme, très prudent et 
avoir le courage de ses convic­
tions Cette partie concernant 
les qualifications du trésorier 
prend fin par la conviction 
qu'ont les experts de cette firme 
sur l'importance des responsa­
bilités que doit cumuler le pos­
tulant de la trésorerie de la cite 
de Drummondville

La partie suiv ante du rapport 
traite des divisions et des sor­
tions proposées, en traitant d'u­
ne façon générale du travail a 
accomplir dans chaque division 
et chaque section et non des 
fonctions individuelles !,e* ex 
perfs soulignent que certains 
postes créés dans les sections 
doivent être cumules par la me 
me personne Certains postes 
crées pourront même être rem­
pli* dan* un avenir éloigné

la** approvisionnements

la** .spécialiste* en admims-
t

Dation ont constate quelques 
faiblesses concernant les achats 
et l'inventaire, qui ont déjà été 
mentionnés dans une autre par­
tie du rapjKir! En considérant 
le lait que la cité ait un capital 
investi en inventaire de $30.000 
a $40,000. ri apres l'évaluation 
de l'acheteur, ils déplorent l'ine­
xistence d'un contrôle adéquat 
sur ce capital

Apres avoir fait le tour du 
magasin et du garage, ils ont 
constaté que certains articles 
sont en inventaire depuis long­
temps. et 'ont convaincu* qu il 
‘cr.iit impossible de réaliser le 
montant estime par l’acheteur 
Aucun inventaire physique sé­
rieux n a été [iris depuis trois 
ans. e* ils recommandent une 
jinse ri inventaire physique im­
médiatement et l'institution 
d'un inventaire perpétuel Plu­
sieurs articles sont entreposes 
dans le garage et non dans le 
magasin, et l'aliolilion de cette 
procedure est (ortement rocom 
mandée

Dans I organigramme propo­
se. les expert» ont structuré une 
division de l'approvisionnement, 
avec une section des achats et 
une autre pour le* magasins 
l'ette division est «m* la juri­
diction de U trésorerie, et il* 
sont d'avis que la division des 
approvisionnement * appariient

a la tre .ri e p ;‘ô| qi. , un 
autre service de la cite l,o vo. 
lume des achats, prétendent ris, 
n esl pas assez ronMdérahie 
pour en faire un service de la 
cite Le rôle primordial de la 
division des approvisionnements 
serait de bien servir tous )< » 
différent* services de la cite

Il s agit d'un objectif que le 
personnel de celte division de­
vrait s'efforcer d'atteindre car 
si le travail de crttr division 
n csl pas efficace, les residinis 
se refléteront sur toute l'organi­
sation puisque des méthodes le 
travail systématiques sont né­
cessaires afin de suivre le ni"u- 
vement des commandes placer» 
chez les fournisseur* de les an­
nuler au besoin de notifier le» 
requérant* des résultait, ete

I ne certaine confusion avec 
les méthodes de travail em­
ployees a egalement etc consta­
ter et est attribuable a l'organi­
sation actuelle peu structurée 
oui existe au serv ice des achat» 
et de l'inventaire, la* responsa­
ble de «vite importante divismn 
aurait l'cnbrrr responsabilité 
de diriger et de coordonner le 
travail de son personnel Sa 
principale responsabilité serait 
de trouver les meilleurs source* 
d'approvisionnement, en tenant 
compte du prix de la qualité et 
du service
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IE COMITE DE IA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE a décidé 
d organiser un salon du vre qui coïncidera avec l'inau 
gurofion officie * de a bib ‘Otheque municipale de Vu 
torioviüe. Sur la photo, les principaux responsables de

Photo LeRo)
ce comité sont a lovant de gauche a droite, I* vice- 
president M. ludger Trottier, le president, M Jos Côte, a 
secretaire Mlle Michelle Lemay, M Paul-Emile Dion, De 
bout, e Pere Miche' Correa et M Jos Aubm.

Plus de 4,000 volumes seront 
exposés lors du Salon du livre

___

VICTORIAVILIE R L Les fins gourmets de Victoria 
ville ont de plus en plus de choix pour les restaurants En 
effet deux nouveaux etablissements viennent d ouvrir eurs 
portes I y a que ques semâmes était ouvert le restaurant 
Cher Gas*on, rue Notre-Dame ouest, près Cartier, et lundi 
de ce’te sema ne e Victor a P rrer c, sur a rue Notre 
Dome ouest, ,ace o o ca sse populaire S'e Victoire

_ O -

Les e oves de a regiona e des Bois-Erancs seront en 
conge auto- se e 18 novembre Le personnel ense'gnont 
port.c pero en etfe' a une reunion pedagogtaue

O -

P us eurs presidents de commiss ons scolaires iocaies, 
de même que ce ui de a Regional, et p usieur» d recteurs 
de service de la reg ono r dont e directeur general M 
Jecn-Paui Croteau, ass sten* cefe semaine au congres de 
la Federa* on des commissions sco aires, qui o eu o Mont­
rée1,

O -

A eur dern,ere reunion, ;es commissames de ;a Reg o- 
nai# ont p' s conna ssonce de a demission de deux erse 
gnants, pour cause de santé

- O

La a seuse f ança se par exce ience Mathe Altery se 
produira en récita sur la scene du Laurier a Victonovi e ce 
soir. Ma*he A fery, qui chantai» dans les versions frança ses 
aes films La me odm d ■ Bonheur e* My fo>r lodv mterpre 
f*r3 Ce sa piusie rs ex’raits de f ms

O -

M Jacques Hame grand Chevalier du conse V cto 
rio 1254 des Chevo ers de Colomb, a convoque les journa­
listes pour une importante communication, ce soir o 19 
heures. A cette conference de presse, il se a sùremertt 
question de ia construction eventue e d un nouveau local 
pour es Chevn ers ou de agrand ssemenf de actue'

O

I y a que ques semâmes, on annonçait que le comité 
de souscription du Co eg# de Victonaville avait consenti a 
prêter un important montant au College pour l'amenage­
ment de nouveaux laboratoires L'inauguration officie i# 
des nouveaux laboratoires aura lieu jeudi e 21 novembre 
o 21 heures, nous communique e vice supérieur du Co e 
ge, le Frere Roger Benoît.

- O

Dans un procès qu> se derouio.t h er ou Palais de 
justice d ArthoPastra, un procureur demandait a un mo 
ment donne a une eune fi e si e en avait pos assiste a un 
spectacle de Gi les Vigneau:1 Comme le procureur adver 
saire apportait une objection, e juge Ve’ eux répliqua en 
souriant. Je ne pense (oas que ce sot un crime dalle 
entendre G les Vigneauh

- O -

M Aidei Gagnon, president de la reg ono e des Bois 
franc» du Centre des dirigeant» d entreprise, déclarai» re 
cemment a un groupe cie cette régionale qui’l existai' j 
p usieurs forces, actuellement dans la société, comme les 
intellectuel», les journalistes es professeurs, les élud ants 
les *yndiques e» que toutes ces forces existaient vraiment II 
ajoutait qu'il y avait egalement les patrons mois qu'eux 
n'etaient pas forts et devaient par conséquent travailler à 
e devenir pour maintenir i équilibré

_ O -

Ce soir a 20 heures, a l'hôte! Manoir Victoria, se 
déroulera une p ermrre réunion de tous les organismes de 
la ville en vue de I organisation du Noe! du Pauvre, qu est 
une initiative des Lions

VICTORIA VILLE (RL) - 
Afin de marquer la municipali- 
sanon de la bibliothèque a V.c- 
tonaville, et également l'inau­
guration de la bibliothèque mu­
nicipale. située dans l'étage su 
perieur du poste de police, un 
salon du lisre se déroulera a 
Victonaville, les 17, IR. 19 et 2u 
novembre

Dans les cadres de ce gigan­
tesque salon du livre, qui aura 
lieu au Centre civique plus de 
f «iO titres de volumes pousartt 
intéresser les enfants, adoles­
cents ou adultes, seront expose' 
grace a la collaboration de la 
Centrale du livre de Montréal,

Le Centre d art de Vietoriavil- 
V dont la c.rectrice est Mme 
Suzanne Bastien. participera 
egalement a ce salon du livre 
par l'exposition de toiles, de 
cuir repousse et d'émaux sur 
cuivre.

L'organisation de ce salon du 
lure est une initiative du comi­
té municipal de ia bibliothèque, 
dont le président est M Jos Co­
té Siègent également sur te 
même comité le vice-presiden 
M Ludger Trottier, la sécréta 
re Mlle Michelle Lemay. le P. 
;<• Michel Correa e: MM Paul- 
Emile Dion et Joseph Aubin

luindi, !e 17 novembre a 17 
heures, on procédera a l'inaugu- 
ra’ion officielle de la bibhotht 
que municipale, en pii >ence ries 
autnniés municipales des auto­
rités scolaires et religieuses et 
egalement en presence des |>rr- 
sidenis de clubs sociaux ou de 
serv icrs de la ville

Historique

La bibliothèque de Victonavil- 
le. qui portait le nom au début 
de bibliothèque des Bois-Francs 
a été fondée en 194P, et était 
sous la responsabilité de l'Asso­
ciation des Voyageurs te com­
merce \je premier president fut 
M Gerard Daneault. Au début, 
la bibliothèque comptai' environ 
vxi volumes Depuis le mois de 
janvier de la présente année, la 
bibliothèque a é!> municipali- 
m< De 9.000 volumes qu elles 
comptait l'an dernier, on en 
trouve cette année 12 000

La bibliothèque de Victoria vil­
le a a son service une bibliothé­
caire permanente en la person­
ne de Mlle Michelle Lemay Cel­
le-ci nous a fait connaître les 
heures d'ouverture de la biblio­
thèque, soit tous les jours de la 
semaine de 13 heures a 17 heu­
res pour les adultes, de 19 a 21 
heures les lundi, mercredi et 
vendredi et pour les enfants, 
tous les jours de Ifi a 17 heures 
et le samedi de 13 heures a 17 
heures Mlle Lemay nous a pre­
cise que la circulation hebdoma­
daire de volumes était d'environ

Pour son or.enîation future, 
M Jos Côté président du comité 
de la bibliothèque, nous a décla­
re que l'on s efforcerait rie ren­
dre la bibliothèque encore plus 
t inctionnelle en se proeurar,' 
des volumes pouvant s'adapter 
directement a une population 
donnée, celle de VictoriaviUc 
t omme projet a plus long tel 
me on pense eg: lenient a un 
nn'.'veau Iota! pour '”ger la h 
büotheque muninpah

f»

(Photo LeRo

Illumination des Fêtes
ENCORE CETTE ANNEE LE CENTRE VILLE DE VICTORIA 
VILLE brillero de mil e ecot» o ■ occasion de la period# 
des Fêtes En effet grâce ou trovo des nsembres de ia 
Jeune Chambre loco1#, le système d illumination de» 
Fête» sera de nouveau msto’ e sur la rue Not'# Dame, la 
rue St-Dommique et dons es stot.onnement» du centre 
ville
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L'hon. juge Veilleux rejette une requête de la défense

Il appartient au 
jury d'évaluer les

éléments de preuve
ARTHABASKA R L Pour une troisième 

journée consécutive, cette semaine, le proce' au civil 
devant jury pour une action en seduction au montant 
de $44 000 00 s’est poursuivi hier

L’honorable juge Evender Veilleux qui preside 
la cause a rejeté une motion des procureur- du défen­
deur visant a retirer la cause du dossier a cause de 
l’absence de preuves. En effet, apres que Me Ray­

mond Beaudet, procureur de la demanderesse eût 
termine sa preuve, les procureur- du defendeur Mes 
Jean-Loug- Provencher et .Jean Moi-an déclareront au 
tribunal que >elon eux et en vertu de article 370 du 
code de procedure civile, le juge pouvait a ce »tade 
du procès mettre un terme, en retirer .a cause du 
dossier s’il jugeait qu'il y avait absente de preuves 
pour démontrer qu'il y avait eu seduction

!>• juge déclara qu'il ae trou­
vait dans une position difficile 
et que la decision qu'il aurait a 
prendre ne serait pas facile 1! 
demanda donc aux deux parties 
de 1m fournir le plus d'auioritt - 
possibles cas de jurisprudence 
qui seraient susceptibles d in­
fluencer sa decision dans un cas 
ou 1 autre

Ayant écouté les arguments 
des procureurs des deux parties 
en cause, le juge Veilleux a con­
clu qu'il y avait selon lui des 
elements de preuve e1 qu'il était 
de son devoir de laisser au jury 
le soin d évaluer ! importance 
de ces elements de preuve

C'est pourquoi i! rejeta la mil­
lion des proeureurs du defen­
deur et ordonna la poursuite du 
procès

Knmvrrturr de D preuve

Avant que les procureurs du 
defendeur commencent a faire 
leur preuve, Me Raymond 
Beaudet demanda a réouvrir sa 
preuve et a faire a nouveau en­
tendre dans la boite aux té­
moins la demanderesse Celle-ci 
exhiba alors quelques objets 
colliers, bracelets, bagues, sa­

coche > que le defendeur lui 
avait offert alors que les deux 
se fréquentaient La demande­
resse montra meme un present 
qui avait été donne par la mere 
du defendeur en 1%2

En contre interrogatoire des 
procureurs du défendeur, la de­
manderesse avoua que lorsque la
mere et le père du defendeur 
étaient en Floride ia mere 
avait fait parvenir un cadeau a 
la demanderesse et au même 
moment la demanderesse et le 
defendeur en profitaient pour 
faire l'amour a la maison du de­
fendeur

Fuis Mes Moisan et Proven­
cher interrogèrent la demande­
resse a savoir si depuis 1%3 jus­
qu'à aujourd'hui elle avait fre­
quente d'autres garçons Celle- 
ci répondit qu'elle avait tou- 
; turs etc vX'iable et qu elle 
avait toujours jxarlé a tout le 
monde 1-a demanderesse nia 
avoir actuellement un projet de 
mariage ave un certain gar-

I a defense

En defense les procureurs du 
defendeur firent entendre en 
premier lieu un jeune homme 
habiian! aujourd'hui Québec et 
qui ava:' demeure a Victonavil- 
le Ce dernier déclara que de 
janvier a juin 1959 il avait fré­
quente la demanderesse 1 avant 
le défendeur. Il raconta avoir 
eu un party dans une maison 
privée I raconta egalement 
avoir eu des caresses avec elle 
au cinéma Répondant a une 
question de Me Beaudet. le té­
moin déclara que la mere de la

demanderesse était très severe 
a cette époque la H ajouta aus­
si qu a l'epoque ou il avait con­
nu la demanderesse, celle-ci 
était aussi respectable que n im- 
jvorte quelle füle de Iti ans 11 
dit enfin n'avoir jamais eu de 
relations sexuelles avec elle

Vim ensuite témoigner un ami 
I>ersnnnel du défendeur Celui-ci 
paria du fameux chalet II affir­
ma que ia boite de préservatifs 
était dans sa chambre et non 
dans celle du défendeur II par­
la de la visite de ia mere de a 
demanderesse un soir au cha­
let I! déclara que la mere 
criait; où est votre cochor vi­
tre salaud de prénom du de 
fendeur II continua en disant 
qu'a un moment la mere avait 
leve la partie du haut des vête­
ments de sa fille qui fsonait a 
ce moment un gilet ou un deux- 
pieces. Elle aurait crie aux jeu­
nes filles présentés que si elles 
continuaient a se tenir avec une 
gang de salauds comme e el­
les deviendraient enceinte* 
comme sa füle

En contre-interrogatoire, l'a­
mi du defendeur déclara qu a un 
moment le défendeur lui aurait 
parlé de la responsabilité d un 
jeune homme qui met une jeune 
fille enceinte que lorsque celle- 
ci était consentante, on s'en ti­
rait avec $50 00

Puis témoigna ensuite un au­
tre ami personnel du defendeur 
qui a dit être le confident et du

defendeur et de ia demanderes­
se

Comme le témoin précédent, 
eeiui-ci souligna que d apres lui 
il ne se faisait rien de mal au 
(halet de la region et qu oi»

indépendants
Il déclara être all< i

»
amie avec le defendeur et la de­
manderesse

Il ég I
le défendeur un vir l es tard 
et que celui-ci avait pénétré par

n
la demanderesse.

En preuve de defense, l'on fit 
entendr- une voisine du père du 
de.‘en(leur a qui on demanda si

nder es.se « était prome-
net de chez-eîle. alors

enceinte La dame
e a\atl dej a vu la

>e passer devant
chez ei.e ts qu eiie était en-

vi,r>uta qu‘ elle ne
peut-étre pas p lus sn:i-

quail-
leurs

On : i auss entendre une se­
cretaire de Me Jean-Louis Pro­
vencher, procureur du défen­
de!,- Ce!!e-< déclara qu'en

#>- <*:.»’ ■ ^ connapas là
.

e
■ - - failli Stem-

gcr. s

*
sa preuve ce matin

Soumis a l'appréciation des commissaires

Le budget global de la Régionale des 
Bois-Francs dépasse les $7 millions

VICTORIAVILLE R L 
Un budget de 

$7,073.155 pour 7,659 ele­
ven. C'est ce qu'a soumis a 
l'appréciation des commi'- 
'aires de la régionale des 
Bois-Francs, le directeur 
général. M. .Jean-Pau! Cro­
teau. a rassemblée reguhr- 
re qui a eu lieu mardi soir

M Croteau a explique 
qu’il avait additionne les 
differents budgets absor­
bes par la régionale pour 
en arriver a ce chiffre te 
tal. Chacun de ce' budgets 
avait déjà ete adople sépa­
rément par les commissai­
res i! y a quelques jour' 
M Croteau a continue 
d expliquer que le chiffre 
de $7 millions comprenac 
le budget proprement dit 
de la régionale des Roi'- 
Francs, celui de l'écile de 
Metier' celui dC' institu­
tions associées et celui des 
élèves qui fréquentent do' 
institutions indépendantes

a l'exteneur et pour qui la 800 qui fera foriction d'equtlibre j.
régionale paie budgetaire p- . • - - :■■.,* X

.virtic plus tôt tu'inns associées pour IhtC-hR 
toujours

ï
p............\

Pv aill» i.rs les commissaire» Pour sa part. le ministre de ce montant servi-
rie :3 régionale ont accepte une Jean-Guy Card,nal a fait savoir - - , s
nouvelle proposition impliquant a la rrg onaic ces Bois-Francs personnes X
que os élèves dos deux écoles qu i’ autorisa.* ''émission ri’obh- ■ * :»
*i eonda: re s Morissette et Mas- 
* cotte de meme que ceux rie 

• -, S:-Wilfrid, terminent le

galions au mor.‘.inî de $1 m-' a ronavüle

midi a llh 50 au lieu de midi 
juste comme cela se faisait de­
pt. ' le début de a présenté an-

voir aider de façon appreciable 
,:U dégagement de la circulation 
dans le centre-ville a cette heu­
re de pointe

Mihv entionx

lx's commissaires ont di 
pris connaissance d une en

; plus
mmu-

mcation du ministère de indu­
ration concernant le paicniem 
d'une subvention de $132 4'' F 
s agi: de la deuxieme et de 
r<‘ subvention du ministèn 
l’Education à la régionale 
Rois-Francs, pour le tram 
de l'année itHT-HR 

Le ministère de FEducat. 
egalement fait parvenir 
subvention au montarv

Cinq jeunes vandales 
sont mis sous arrêt

h HvM’HlHrtV • -’H.è'HfH

me-

port

mn a 
une

A »)0 .

A * ‘ » #4^1

\\WV-tS
■

VK'TORIAVU.I ) Kl — I agent Konalri l’apln. de la Sure 
te du Quebec, de \ H tonaMilr. vient de mettre la main au rollet de 
cinq jeunes délinquants âges de 13 a 17 an*, de Ste-llelene Ce* 
jeunes garçons seront cites au prochain terme des assises du bien- 
être social a \rth»haska

!,es jeune* garçons «e sont reconnus coupables d avoir saccage 
deux chalets à Trnliiers.Mills 11 v a quelques semaines el s avoir 
cause rte* rtommagr* évalués à environ $200,

Les visiteur» en mal rte nouvelles srn*a(inn* avaient »a<rage 
le chalet rte M I halrt (orriveau. a Trottier Mills, pui» celui rte 
Mme V dith t.arrtner, la mere du depute provincial d VrlhahasXa 
M Ko» h l.ardner

Photo LeRo)

Gâteau de Noel des Lions
COMME Par LES ANNEES PASSEES A L OCCAS ON DE LA 
D«riode des Pé’es es —e-'t-es au com te femin o du 
e u» L'O-v» de V’C’o o» e rp* #'• e se1"# o a oopu'a- 
•iOei un mog" F que gâteau de Noe sag* a de a 
partioDo* on des épousés , enj au Npe d* 9acvre Sur 
a pho»p o presipen*# d* co— •# Fe— -1 " * ons. Mm# 

The-es# Ma'h eu e* a espo-'saa e ■ a *?■’■# d# gd*
’eoux Mm# De't-se Du—ouch#

Pour être bien informé, Usez chaque jour, au petit déjeuner
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ÉDITORIAL
Le scandale du vingtième siècle

Lorsque nous voyons a la televi­
sion les pitoyables physionomies des 
Biafrais qui sèchent littéralement de 
faim, de ces milliers et milliers de 
gens qui meurent chaque jour dans les 
pays sous-developpés du Tiers-Monde 
parce qu'ils n'ont rien à se mettre 
dans le ventre, nous éprouvons un 
sentiment de pitié et de compassion 
indescriptible.

Mais ce sentiment de pitié et de 
compassion n'est que de l'hypocrisie 
quand on sait qu’au Canada seule­
ment, des millions de boisseaux de blé 
pourrissent dans nos greniers de 
l'Ouest parce que notre gouvernement 
est incapable de les vendre a gros prix 
et que nous ne faisons absolument 
nen pour dénoncer ce scandale de l'o­
pulence.

Nous -avons tou- que depuis des 
années d'impressionnantes quantités 
de lait, de beurre et de cereaies sont 
littéralement détruites parce que nous 
ne trouvons pas de debouches payants 
pour ces produits et que Ton préféré 
les détruire pour ne pas faire baisser 
les prix Notre petite conscience en si­
gne de piastres dort bien tranquille­
ment et ce qui est pire, nous contes­
tons à tour de bras alors que nous 
avons le ventre repu. Nous ne sommes 
pas les gardiens de nos frères, qu'ils 
crèvent, nous, nous remplissons nos 
poches et pour hâter le processus, 
nous sommes même prêts à brûler le 
surplus de nos récoltes.

Nous nous permettons souvent de 
tourner en ridicule le chef du Rallie­
ment des Créditistes et ses adeptes 
lorsqu'ils affirment que la misère exis­
te au sein de l'abondance et pourtant 
rien n est plus vrai. Nous préférons 
nous boucher les yeux et les oreilles. 
La politique de l'autruche n'arrange 
jamais les choses mais cela nous per­
met souvent de nous donner bonne 
conscience à peu de frais.

Un recent rapport nous apprend 
que la récolte mondiale de céréales de 
cette annee est la troisième de suite a

dépasser les 10 milliards de boisseaux, 
dont seulement quelque deux mil­
liards sont mis sur les marches mon­
diaux chaque annee. Ces imposantes 
reserves et le retard de l'entente inter­
nationale ont incite plusieurs pays a 
couper les prix. Toutefois le Canada 
s'est bien garde de couper les siens et 
cette attitude lui a coûte un nombre 
impressionnant de ventes. C’est ainsi 
que les exportations canadiennes n'ont 
ete que de 335 millions de boisseaux 
en 1967-68. comparativement a 
584.900.000 boisseaux en 1965 66 Les 
surplus de cereaies entreposées ont at­
teint 667.500.000 boisseaux en 1967- 
68, par rapport à 420.100.000 bois­
seaux en 1965-66

A toute fin pratique, nous consta­
tons que seulement un cinquième de 
la production mondiale de cereaies est 
mis sur le marché. Nous comprenons 
qu'il doit y exister des ententes inter­
nationales concernant les prix de ces 
denrées Mais on peut aussi se deman­
der s'il est logique et humain que des 
millions de gens meurent de faim 
alors qu'il existe un si scandaleux sur­
plus de production qui ne sert absolu­
ment à rien.

On pourra nous dire que nous ne 
connaissons rien de rien au problème 
et que ce n'est pas aussi facile que cela 
de le régler. D'accord, mais qu'on ne 
vienne pas nous jouer la comedie de la 
compassion. Pour nous, c'est mathé­
matique: des gens meurent de faim 
alors que des greniers regorgent de 
produits de consommation invendus. 
C'est un non sens et c'est même ce 
qu'on pourrait appeler le scandale de 
cette société du vingtième siècle qui 
laissent mourir de- millions d'affamés 
au sein de l'abondance

Nous ne devrions pas nous sur­
prendre de ’.'escalade de la violence 
que nous connaissons présentement 
alors que l'injustice est erigée en sys­
tème aussi honteux

Sylvie ST-AMANT

l’n retour de T. C. Douglas
La carrière politique de T.C. Dou­

glas a connu des heures glorieuses, 
mais aussi des eclipses qui semblaient 
en marquer la fin. Mais l'ancien pas­
teur baptiste. passe de l'évangélisme a 
a politique, a conserve de son origine 

écossaise la ténacité traditionnelle de 
sa race. Aussi sous les plus durs coups
du sort le voyons-nous toujours rebon-

~

Ce fut en 1934 qu'il prenait la 
releve socialiste dans l'Ouest. Par son 
verbe et sa pensee. son talent de deba­
ter dont il avait donné la preuve lors 
d'un bref stage aux Communes, il quit­
tait le champ fédérai pour assumer en 
Saskatchewan la direction du CCF. 
fondé par un autre pasteur, Woods- 
worth. un idéaliste dont les prêches et 
i action sociale avaient profondément 
impressionné ouvriers et agriculteurs 
dans l'Ouest. Facilement élu depute, i! 
devenait en juillet 1944 premier mi­
nistre de la Saskatchewan et inaugu­
rait le premier gouvernement socialis­
te au Canada

Fidele a ce qui avait été le thème 
général de sa campagne électorale, il 
inaugura des -a prise de posses- on du 
pouvoir une politique so- al.-ante. Ses 
initiatives socialisantes ou nettement 
socialistes se révélèrent a peu près 
sans exception très décevantes Son 
sens écossais de l'économie fit qu'il ne 
persista pas dans cette voie et l'une 
après l'autre. Doug.as les laissa pres­
que toutes tomber. II revint a un mode 
de gouvernement plus traditionnel e* 
qui ne différait guere de celui prati­
qué par ses prédécesseurs l.béraux.

De 1944 a 1961. il conduisit son 
gouvernement d une main ferme. Mais 
il avait été député a Ottawa et de son 
stage au fédéral, il avait conservé une 
certaine nostalgie et avec l'âge s'était 
convaincu que les idées politiques qui

avaient marque son succès en Saskat­
chewan pourraient profiter a la politi­
que fédérale. Aussi, le 7 novembre
1961. reconçait-i! a son poste de pre­
mier ministre de la Saskatchewan, 
après dix-sept années de succès inin­
terrompus. pour assumer la direction 
du Nouveau parti démocrate

Défait aux elections générales de
1962. il réussit a -e faire élire à une 
élection complementaire le 22 octobre 
1962 L'annee suivante, i! obtenait un 
renouvellement de son mandat. Mais 
e 25 juin dernier, il était victime de la 

vague libérale qui balayait la Colom­
bie Britannique

Sa premiere réaction fut de re­
noncer a la politique et de conseiller a 
son parti de lui donner un successeur 
p us jeune. Mais le vieux demon politi­
que n'entendait point se séparer du 
vétéran et petit a petit Douglas recon­
sidéra sa position. Apres tout, a 64 
ans, il n’etait pas un homme usé.

Le 28 juillet dernier, une crise 
cardiaque emportait soudainement Co­
lin Cameron, député-vétéran, une figu­
re dominante aux Communes. Un siè­
ge sûr. celui de Nammo-Cowichan, se 
trouvait vacant. Le 9 septembre der­
nier. M Dougias y devenait le choix 
NPD Et depuis il fait campagne dans 
toute la circonscription.

Y sera-t-il élu sans coup férir0 II 
ne semble pas. Son adversaire libéral 
sera Eric Winch. Ce dernier est le frè­
re de Harold Winch, député NPD de 
Vancouver-Est.

La campagne ne manquera pa- de 
pittoresque. La famille Winch se bat 
toujours toutes voiles déployées et vi- 
siere levée

Hector HEROUX
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Notre-Dame dans 
sa vie sacerdotale

Vris esîH'nxi* que 1 \mit-v 
de lu foi ", ce tt-mp» de pnere et 
de réflexion, iuri» aura aides a 
prendre conscience de notre vie 
de foi pour mieux accorder no­
tre vie chrétienne aux v anètes 
que nous professons

Pieu le Père, le Christ. I Ks- 
pnt-Saint. i Eglise, la Commu­
nion des Saints etc. ont une pla­
ce dans notre vie Quelle place 
Notre-Dame occupe-t-elle dans 
notre vie sacerdotale?

l>e premier, saint Jean, a su 
mettre Notre-Dame dans sa vie 
racontant les derniers moments 
du Sauveur qui lui donnait sa 
mere, "celui que Jesus aimait" 
dit \ partir de cette heure, le 
disciple la prit chez lut” iJean 
19-27 c

El defHiis. combien de doc­
teurs. de pontifes, de martyrs, 
de v terges, de saints et saintes, 
de prêtres et de fide les ont pris 
la Mere de Jesus chez eux'

Saint-Jean aimait le Seigneur 
Jesus De quel amour m1 devait- 
il pas aimer sa Mere, puisqu' Tl 
la prit chez lui''1 EM la Vierge 
devait bien l'aimer, elle aussi 
ce disciple que Jesus aimait, ce 
nouveau prêtre Notre-Dame ai­
me tous les prêtres, ces copies 
de son divin Fils. Elle aime tous 
les hommes parce qu'ils sont 
créés a l'image de Dieu: parce 
qu'ils ont ete rachetés, non a 
prix d'or ou d argent, mats au 
prix du Sang précieux de son 
Enfant et de ses douleurs. C'est 
pourquoi on l'appelle Notre- 
Dame des Sept-Douleurs"

Dieu doit avoir la première 
place dans notre coeur de prê­
tre, bien sur' La Sainte-Trinité, 
la Présence reelle. ia messe 
d abord D accord, mais sous 
prétexte que notre vie doit être 
«vntree sur la messe, est-ce a 
dire que nous devons méconnaî­
tre la Vierge Marie'' D'aucuns 
semblent oublier que ia Re­

demption a commence par le 
01 I de la Vierge de l'Annoncia­
tion.

A ce propos les paroles du 
grand théologien et dévot ma­
rial, S S Paul VI, font relle- 
rhu "11 est une chose que Nous 
v oudrions vous recommander 
ne séparez jamais Notre-Dame 
du Christ La Mere ne peut se 
comprendre sans son fils Uxx 
privileges lui viennent de Jésus 
Elle est comme la lu­
ne nous ne la verrions 
plus si le soleil venait à 
s'éteindre. Par contre, elle 
s'éclaire si les rayons du soleil 
lui parviennent. Le culte de Ma­
rie est un culte introductif. Nous 
allons a Marie pour parvenir a 
J<-su> En aimant Notre-Dame 
île cette fa y on nous pourrons la 
comprendre dans sa réelle 
grandeur, et par elle, nous par­
viendrons au Christ, Elis de 
Dieu"

Si le Saint-Pore parle ainsi 
c'est parce qu'il est convaincu 
de la vraie dévotion a Marie 11 
v a longtemps qu'il a pris No­
tre-Dame chez lui A côté du 
Christ, dont 1! est le représen­
tant visible sur la terre des 
hommes, ü a su placer Marie 
Mt-re de Dieu et "Mère de l'E­
glise".

Ne pourrions-nous pas suivre 
ce judicieux conseil du Saint-Pè­
re aux futurs prêtres: "Qu'avec 
une filiale confiance, ils aiment 
et honorent la bienheureuse 
V ierge-Marie que le Christ Jé­
sus. mourant sur la croix, don­
na comme mere a son disciple" 
Décret Optatam tou us. sur la 

formation des prêtres. 28 octo­
bre !%5

Aimer et honorer Notre-Da­
me. Deux mots, tout un pro­
gramme de vie authentique­
ment et pleinement chrétienne'

t.abrifl Destrempe, o m.i. 
t ap-de-la-Madeleine. tpieber.

Un système d'éducation 
orienté sur l'enfant

par Lillian NEWBFRY

TORONTO PC' — Lloyd 
Dennis qui a présidé avec le 
juge Emmett Hall, de la Cour 
Suprême du Canada, la com- 
m.s si on d'enquè'e sur 1'ensei- 
gnemem en Ontario, n'aura de 
cesse que ne soit appliquée .d ~e* 
command a; rm de !a commis-
sioo pour retac Lissement d'un
système d'éducatK>n orienté sur
l’enfant et ouver 
Si . m .se5 besOiTus

t a quiconque

M Demus a est engagé à en
parler sans arrê' il a déjà été
invité à parler

le soir cî mé-

Il répond aitss i a la récente
suggestion que le g-rnjvernemeni
ontarien songe a réduire îes dé-
penses en éducat;on.

' I! faut éviter «de trouver une
porte de sortie dans ce pro-

g-amme d'austérité, a-t-il decla­
re en interview Pour mettre la 
philosophie du rapport en appli­
cation. on a moms besoin d'ar­
gon*. que de changement d’atti- 
01/te"i iv

La commission HaK-Den:s. 
qui a étudie 'es buts et nbiec'ifs 
de l’éducation dans les écoles 
ontariennes, a fai* 258 recom­
mandations toutes destinées à 
appuyé- ia recommandation 
fondamentale qui établit les 
pr'nc.pes devant gouverner l'e- 
duration en Ontario

t/e droit de tout individu à ac­
céder egalement a ! enseigne­
ment qui convient le meiux a 
ses besoins.

La responsabilité de toutes les 
autorités scolaires d'é’ablir un 
m ieu d'étude invitant a la dé- 
C'«jve<-ie et a la recherche indi-

Quêtc de
On lit en préambuV du rap- 

por* "Le bu? sous-entendu de 
l'éducation est d'augmenter la 
recherche de l'homme pour la 
venté l ne fous qu il possède les 
moyens pour atteindre la vérité 
tout lui est posstbW- La sagesse 
et la compréhension, la senssbi- 
!;*é. la compassion et la respen- 
sabiiite ainsi que l'honnêteté in­
tellectuelle et 1 Tntégri'é person­
nelle seront ses guides durant 
l'adolescence et ses compa­
gnons d'âge adulte .

Le surintendant des inspec­
teurs du min,store de l'Educa­
tion A -D McKague. a considé­
ré le rapport comme "trop uto­
pique ", ajoutant qu i» fallait en­
seigner aux étudiants "les réali­
tés de la vie".

"Smon, nos jeunes gens de­
viendront une race de hippies 
Appliqué a la lettre, le rapport 
exigerait un professeur par éie-

la vérité
ve N'^us ne pouvons nous payer 
ceia

Selon le rapport, en commen­
çant l'école en Ontario, l'enfant 
devrait entreprendre 12 années 

‘ etudes non graduées, dont les 
programmes ne soient pour lui 
qu'un outil de découverte et 
d'exploration Le rapport re- 
commande qu'on présente aux 
etudiants des problèmes de l'­
heure. qu'on leur offre des 
cours d'été, un vaste choix de 
cours une formation en cinéma, 
des services sanitaires, des cm- 
très audiovisuels, des auberges 
‘-cola:res dans des parcs et des 
cantines selon le besoin

La commission Hall-Denis re­
commande l'étude obligatoire 
< i français des les quatre pre­
mières années, une étude ac­
crue des langues étrangères, 
! emploi de personnes de mé- 

■ ‘-r acteurs, écrivains, artistes

L'enseignant
M Dennis reconnaît avec ses 

critiques qu'il faudra d’abord 
changer la formation que reçoit 
’ enseignant I! considéré que 
;<•> parents devraient cesser d'e­
tre sur le dos de l'instituteur qui 
a déjà a répondre de son travail 
devant sulfisamment de gens 
I/O rapport recommande des sa- 
îai-e.s concurrentiel*, la récom­
pense au mérite, des cours de 
développement professionnel et 
des programmes de voyages 
pour les instituteurs.

Ijp manque d'enseignants a 
é'é corrigé au primaire. Cette 
année la province a reçu 2 000 
offres de services de plus que 
l'an dernier l/e rôle chan­
geant du ministère de 
i Education tempere son atti* 
' '« 'U-va’i* le rapport Hall-Den- 
n 1/0 ministère se considéré 
maintenant comme protecteur 
des droits a l'éducation plutôt 
que comme arbitre de "ce qu'on 
enseigne", a affirmé un porte- 
parole.

En décembre, le* électeur»

ontariens éliront des commissai­
res plus influents que jamais, 
pu'sque les nouveaux élus siège, 
ront a des commissions réduites 
en nombre de plus de 900 à une 
centaine seulement Cette dispa­
rition rie l'autorité au niveau lo- 
c. c’ait une recommandaition 
du rapport Hall-Dennis

Le ministère a appliqué d’au­
tres recommandations Ix> prin­
temps dernier, a été présentée 
une ieg,siiation pour établir des 
croies de langue française dans 
les secteurs où la concentration 
d'Ontariens francophones le jus­
tifie On a également entrepris 
un programme d éehange d étu- 
dian’s avec les Antilles britanni­
ques

Ma - l’enseignement en Onta­
rio doit subir encore beaucoup 
de changements, selon M Den­
nis qui considéré que trop d’é­
coles sont encore administrées 
comme de* navires de guerre 
plutôt que de» lieux de décou­
verte

DESESCALADE 
AU VIETNAM

sam

Grimpant l'escalier a l'envers

Les maux de tête de M. Bertrand
"Bombardé" du jour au len­

demain premier ministre du 
Québec. M Jean-Jacques Ber­
trand va de deveine en déveine

Des son accession au poste de 
premier ministre, le depute de 
Missisquoi s'est empressé de ré­
gler les problèmes les plus pres­
sants d'administration et ses 
premiers actes publics lui ont 
valu les éloges d'une presse 
sympathique

Mais depuis quelques semai­
nes, les problèmes auxquels il 
d/xt faire face compromettent 
dangereusement le gouverne­
ment qu'il dirige, voire son pro- 
p-e leadership. Et Dieu sait qu i! 
n'en est pas vraiment responsa­
ble

Il faut tout d'abord se repor­
ter aux années 1%4 1965 e: 1966 
au cours desquelles M Daniel 
Johnson a parcouru la province 
en tous sens, gagnant à sa cau­
se des élément hétéroclites sé­
duisant et "motivant" chacun 
par son charme, ses irk-es sa 
largeur de vues

C'est Daniel Johnson kii-mé- 
me qui a ainsi pu arracher au 
parti ibéra! un nombre conside­
rable de membres A telle en- 
se gne qu'il a pu presenter a l'é­
lectorat des "liberaux" comme 
Jerome Proulx. Pier*T Roy. 
Marc Bergeron. Desrneuies et 
plusieurs autres

Tou* ces gens on été motivés, 
rappelons-ie. par Daniel John­
son hu-mème et non par le parti 
de l'union nationale De sorte 
que pendant les deux années 
qu'J a dirige le Québec. Daniel 
Johnson a pu éviter les frictions 
et canaliser le mécontentement 
pouvant swrgir au caucus

Ma is voila que ce "bouillonne­
ment" interne, trop longtemps 
contenu, éclate au grand jour 
Tout commence par la démis­
sion du Dr Gaston Tremblay qui 
décide soudainement, sans en 
aviser personne, d'adhérer a 
une nouvelle formation politi­
que; le parti nationaliste-Chre-

Puts c'est l'affaire 1/éveiîlée; 
le député de Maisonneuve, pour 
des r a sons personnelles, projet­
te de quitter '. union nationale 
Mis au courant avant qu'un ges­
te ne soit posé par son député, 
M Bertrand intervient «K c->n- 
vainc* M LéveJlec de réinté­
grer les rangs

Pins c'est l'éclatement de l af- 
tu trafic

tueux qui. très indirectement U 
es*: vrai <du moins jusqu'à preu-
ve1 du contraire’, écltibousse en
qilelque sorte un autre député
de1 I union nationale

Ce dernier événement nous le
croyons smoéremeiU parce que

us connaissons per sonnelîe*
mt nt M Adélard d Anjou, dépt>
(é de Karnouraska. et que jh)us

rions surprise si cet hon-
'te citoyen êUi.t relK* à cette

te:néhreuse affaire. n’aura pas
en apparence de < *r>sequences

aves pour le gouvernement:
aïs 1! nuira certaiirvemervt a sa

re put at ion par les» interpréta-
ns fantaisistes qui en seront
lies
Enfin, il convient de rappeler

qur M Paul Do* iis. ministre
de* finances, a dû prendre un
re pos forcé il y a quelques m--
m,aines et qu i! n'c*4 pas certain
que le député tfc• S:-Jacques

pourra revenir au travail avant 
1%9

Le premier mm s're Bertrand 
va donc de malchance en cal- 
chance. comme on peut le cons­
tater. et on se denande sérieuse­
ment s’il pourra tenir le coup 
encore bien longtemps.

ce sujet toutefois, les infor­
mations que nous avons otite- 
nues au cours de conversations 
avec dis députés, des fonction­
naires et des observateurs, nous 
permettent de croire que l'oppo­
sition libérale ne tentera pas de 
renverser le gouvernement et 
ce d'abord pour une question 
d’ordre purement pratique

Elffectrv emeo? quelque di.x- 
sept ou dix-huit députés libé- 
•., ix de ia "fournét ' de ’.962 se­
ront e'igtb'es «1 septembre 
1969. a une pens on de quelque 
H.000 pour trente prochaines 
années Grand nombre de ceux- 
ci sinon tous, ne sont nu-llemenf 
intéresses a risquer leur siège 
et leur pension avant .septembre 
prochain

C es don, (ire que malgré va 
mince majorité en chambre, le 
gouvernement peut respirer 
quelque peu; .1 moins évidem­
ment que le ' bouillonnement ’ 
interne dans l'union nationale 
ne conduise a un réel éclate- 
ment et que le cLmat électoral 
se détérioré au point ou le parti 
libéral puisse se convaincre de 
ses chances «le sucres dans une 
election generale, le gouverne­
ment Bertrand pourra continuer 
sa route et peut-être, avec un 
peu p us de v eine, améliorer son
image.

Nicole D RIO! \

Le mariant' civil
C'est fait; le Québec possède 

maintenant le mariage civil 
Chacun ne peut que s'en ré­
jouir des autorités religieuses 
qui. le premier ministre a tenu 
a le souligner, étaient favora­
bles à son institutionnalisation, 
aux groupes québécois n'appar­
tenant pas à l'une des trois "E- 
glises" autrefois seules habili­
tées a le célébrer. Il y a la un 
signe des temps, on peut le dis­
cerner a deux niveaux dust met s 
celui de la façon dont on a "ci­
vilisé" le mariage, et celui du 
renouveau institutionnel québé­
cois

Plusieurs partisans du maria­
ge civil auraient préféré que sa 
célébration soit soumis»' a la ju­
ridiction des maires les mem­
bres d«i sous-comité de révision 
du mariage civil lavaient pro­
pose. et nous sommes aussi d a- 
vis qu'absolument parlant cela 
aurait constitue la solution la 
plus exhaustive II n'esi d'ail- 
leurs pas exelu qu'on y arrive 
un jour Cependant, si l'on met 
dans la balance le contexte so- 
eio-cultureil contemporain du 
Québec, force est de constater 
que le choix du législateur fuf 
sensé D'abord parce que la me- 
jeure partie dos citoyens qui 
préféreront durant les prochai­
nes années le mariage civil au 
m o mge religieux seront proba- 
blâment des citadins. ixHir eux. 
l'accès aux protonota ires ne 
constituera pas un problème 
Ensuite parce que le nouvel ar­
ticle 134 ai du Code civil ajoute 
que les prototvrtaires pfnirront 
procéder a la célébration du 
mariage, non seulement dans

les palais de justice, mais aussi 
dans toute catégorie d'édifices 
approuvée par le Conseil de-, 
ministres Cette précision légis­
lative pourra éventuellement 
permettre aux protonotaires de 
se rendre célébrer les mariages 
ailleurs ffu<- dans les villes dis­
posant de pal a us de justice.

fin a de plus tenu compte d'u­
ne autre donnée socio-culturelle 
du Quebec de en conser­
vant au mariage religieux ses 
effets civils l’uisque presque 
tous les Québécois sont encore 
membres d'une communauté 
ecclésiale ou d'une autre, la su­
perposition généralisée des célé­
brations civiles et religieuses 
n aurait fait que provoquer des 
réactions inutiles et des frais 
considerables On a plutôt opte 
|knu un système plus simple qui 
respectera les droits de la mino­
rité. sans détruire les coutumes 
de la majorité Sur ce plan 
d'ailleurs, la publicité d'afficha­
ge aux Palais île justice, jointe 
aux declarations solennelles des 
futurs époux <9 de témoins, ap­
paraît nettement suffisante 
lieux seuls autres modes de pu­
blicité auraient pu être envisa­
ges plusieurs petites rnumcipa- 
lités ne possédant pas d'hôtel de 
ville l'affichage dans les tem­
ples religieux ou la publication 
par la voie des journaux le 
premier mode aurait e e d na­
ture a jeter le discrédi sur les 
villageois -a- prévalant du droit 
au mariage civil, et le second 
par son coût aurait représenté 
plus (*i moins une penalisation

les formes données au maria­
ge civil tiennent ainsi compte de

la nature particulière du contex­
te québécois <’c premier signe 
des temps — d'une institution 
complementaire, ni illusoire m 
imperative, en revête un autre 
I mi portance d«-x institutions 
nouvelles dans notre évolution 
et une certaine manière de les 
incorporer a notre vie collecti­
ve On peut en déduire que le 
Québec ne se situe pas d'emblée 
dans la lignée générale culturel­
le euroaméricaine et que ce 
n (sst pas encore la U-chnolngio 
qui constitue notre principal 
"foyer culturel" t est peut-être 
pourquoi inconsciemment nos lé­
gislateurs accordent autant 
d'importance a la réforme de 
nos insMutions sociales et politi­
ques réforme des institutions 
en education, réforme de 1 ad­
ministration publique, réforme 
de la constitution interne du 
Québec, ite la constitution cana­
dienne, etc

La manière employée pour lé­
galiser le mariage civil démon-

1
capables de modération chez 
eux, et s'ils en sont capables 
chez «nix. c'est qu'il* en sont 
aussi capables devant le reste 
du ( anada On dépense donc 
bien inutilement sa salive dans 
certains cercles fédéraux a vou­
loir assimiler lout mouvement 
d affirmation de la pari du (jue 
bec a des obsessions extrémis­
tes L extrémisme n'est jamais 
d a fiord le fait de ceux qui sen 
aervent, mais de ceux qui le 
provoquent ,

Jocelyn I.A VOIE 

le Soleil
1
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TROIS HOMMES ONT ETE BLESSES et *ronsportej a • hôpi- identifie l'une des victimes comme eton’ Guido St-lou-

toî opres qu un groupe de mani»e>tonts eu* fait irruption rent, fondateur oveug e et directeur de la Ne«v England

au quartier g- terol d unn organisation de défense des Grass Roots Les autres ont e*e identifies comme étant

droits civ s au cours de ia journée d'Hier La police a Cornell Eaton et Ronold Kmg.

fi/ y-p£

w ^
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L ANCIEN MIN STRE DES Aff AIRES exterieuies du Pakis­
tan. M Z A Bhutto a ete mis sous orrè*, annonçait ou 
cours de ia journée d rue es autorités gouvernementa­

les. Bhutto est présentement considéré comme e*ant ie 
chef de l oppoi t'on ties polit.ques gouvernementales II 
a ete ar o’e ors o u-e ■ anifestation d etud onts contre 
ie gouvernement du Pak.sfan On pretend qu il y aurait 
eu un comp;of dans e but de tuer e president Ayub 

Khan.

"Ou est l'argent” clamaient les bandits

Trois défenseurs des droits 
civiques sont assassinés 
par cinq assaillants noirs

BOSTON PA — Cinq hom­
mes ont fait irruption au quar­
tier cenéral d'une organisation 
de défense des droits civils, 
hier, et ont tiré sur le fondateur 
du groupe et sur deux autres 
hommes, a déclare la police 
Deux hommes ont été blesses et 
transportés à l'hôpital Ix-s 
cinq assaillants sont des Noirs 

La police a identifié l’une des 
victimes comme étant Guido St 
Laurents, fondateur aveugle et 
directeur de la New England 
Grass Roots. Les autres ont ce 
identifies comme étant Corne.. 
Eaton et Ronald King 

Fred Rose. 4! ans. directeur 
des relations publiques de For­

gan.>>ation. et Rona!(i Hicks .11
ans. ont eté blesses

M Fi nte a déclare a la police
que cinq Noirs onî sonné a la
porte’ et. lorsqu’on leur ouvrit
ont foncé dans la pièce, en
criant "Ou cm l'argent’", puis
SC SC>nt mi s a tirer des coups de
revo'Iver.

IuC bureau de l'torganisation
est au second etage d un im­
meuble du quartier Roxbury, ou 
les No.rs sont en majorité 

La New England Grass Roots 
Organisation patrouille ic quar­
tier en coopération avec la poli­
ce de Boston Elle est reconnue 
comme une organisation modé­
rée de defense des droits chils

Selon M. Paul Martin

Le Canada entreprendra une 
revue des besoins des pays
DETROIT 'PO - Le séna­

teur Pau! Martin a declare me: 
credi que l'Agence canadienne 
de dév eloppe.ment internation, 
est a etfectuer une revue com­
plete des besoins des pays qu. 
reçoivent de l'aide du Canada

"A partir de cette révision, 
des secteurs de priorité seront 
établis ou le Canada concentre­
ra son aide au développement." 
a dccla-é le leader ministériel 
au Sénat et ancien ministre des 
Affaires exteneures. au cours 
ri une allocution prononcée de- 
\ant le comité américain de 
l'Organisation mondiale de la 
Same

Le sénateur Martin a déclaré 
que le Canada se joindra peut-

être aux Etats-Cnis. aux Pays- 
Bas et aux Nations unies pour 
le développement et pour l'ad­
ministration d'un institut natio­
nal de santé publique pour le 
Vietnam

11 a répété que le gouverne­
ment projette d'accroitre l'aide 
a l'étranger pour qu'il soit égal 
a un pour cent du produit natio­
nal brut, d ici le début des an­
nées 70

Cela équivaudrait approxima­
tivement à doubler le program­
me d'aide aux pay s etrangers 
pour en arriver a la somme de
ffiofl.ooo.noo

Vn texte de l'allocution de M 
Martin a été distribue a !a pres­
se a l av ame
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Mise en demeure très ferme de Thao

Le FNL veut négocier à tout 
prix même sans le Sud-Vietnam

PARIS (AFPi — Le FNL a mis en demeure les 
Etats-Unis de tenir "des maintenant'’ la conference 
sur le Vietnam prevue pour le 6 novembre en sié­
geant au besoin a trois sans les représentants de 
Saigon. Cette mise en demeure a ete lue, sur un ton 
très ferme, au cours d'une conference de presse, non 
par le chef de la delagation du FNL, Madame Nguyen 
Thi Binh, que tous les journalistes s'attendaient a 
\oir apparaître, mais par un de ses adjoints. M. 
Duong Dinh Thao. Fn repon t à un journaliste qui 
demandait combien de temps le FNL était disposé a 
attendre que la conference >e reum-se, M Thao a 
même declare "Nous exigeon- et nous sommes prêts 
a une conférence a trois" Ft i! a précisé que les 
Etats-Unis, la RDV et le FNL devraient y sieger en 
tant qu entites indépendantes et égalés

Dans sa déclaration préparée a l'avance. M Thao 
a accusé les Etats-Unis de retarder dehberement l'ou­

verture de la conference: "Us cherchent a retarder la 
conference a quatre prevue pour le 6 novembre'’ Il 
les a accusés aussi de mettre a profit l'arrêt des 
bombardements du Nord-Vietnam pour intensifier la 
guerre dans le Sud D'autre part, il a emboite le pas 
au ministre de la Défense américain, M. Clak Clif­
ford et accusé [ administration de Saigon de revenir 
-.Ur les accords conclus avec les Américains en propo- 
-ant "!a formule tout a fait ridicule d'une conférence 
a deux" M. Thao a -ouhgne que le> affaires du Sud- 
Vietnam ne sauraient être resolue> ni meme discu­
tées sans la participation du FNL qu: "est pleinement 
competent" pour les traiter. Il a fait valoir, a cet 
egard, que le FNL et l’organisation politique de plus 
large coalition dite "alliance des for es nationales, 
démocratiques et de paix” s'etaient mis d'accord pour 
estimer que toute solution "correcte ’ du problème 
vietnamien doit être fondée sur le pr< gramme en 
cinq points du front.

D'apres le president de la Banque royale du Canada

Quebec devenu indépendant risque 
d'etre domine par les Etats Unis

LONDRES PG — Dans un 
discours prononce mercredi de­
vant le Club canadien. M \\ 
Earle McLaughlin, pre.-iderr ne 
la Banque royale du ('ana.:<i a 
déclaré qu'en voulant devenir 
indépendant. !e Quebec risque 
de se trouver entraîne dans un

La ville de 
Ple-aux-Trembles 
rrise en tulelle

MONTREAL PC - La \.: ■ 
de Pointe-aux-Trembles a ete 
déclarée en tutelie par une dé<. 
s:on du juge en chef ad ùn' 
George S. Chailies, de îa Cour 
supérieure

Le tribunal accueille la requê­
te de la Commission municipale 
de Quebec et ordonne que Pmn- 
te-aux-Trembles soit assujettie 
immédiatement au contrôle de 
cette commission apres que l'on 
a eu étudié la preuve presentee 
dev ant la Commission d enquete 
sur l'administration de cette vil 
le

I.e jugement relate qu'une en­
quête e>t actuellement en cours 
sur 1 administration de Pointe­
aux-Trembles pour la période 
du 1er janvier I9fi3 au 17 juin 
19tvS, que le juge Georges H 
Long, de la Cour provinciale, 
ainsi que M Christian Fontaine, 
comptable agree membre de la 
Commission municipale de Q 
bec. ont été désignés pour faire 
enquête

\!ms dr confiant e

■

tion royale le 7 mars !ÎN1 a 
ajoute a la loi de la Commission
municipale les articles 4âa < 
RFR qui prévoient que. s. i 
cours d'une enquête faite pa 
Commission, on constate de> 
faits qui donnent des rais >ns - 
rieuses de croire qu'il y a eu 
malversation, abus de confiait c 
ou autre inconduite de la pa: : 
d'un membre du conseil ihj d n 
officier de la municipalité 
Commission des affaires muni 
cipales peut presenter a un .nice 
de la Cour supérieure une re­
quête pour faire ordonner que 
la municipalité soit assu c". 
au contrôle de la Commission

sy.'Uv’te de contrôles dominé 
par les Etats-Unis qui sera

bien plus rigide et plus péni­
ble que celui qui prévaut actuel­
lement dans l'ensemble du Ca-

L orateur a déclare que le Ca­
nada a pratiquement perdu tou­
te possibilité de manoeuvre in­
dépendante dans le domaine ri1.: 
change extérieur du fait des di­
vers accords conclus avec les 
Ftats-Cnis notamment celui rie 
19b:; qui fixe un plafond aux ré- 
or'• es officielles canadiennes de 
dollars et d'or

de rechange a cette ,ncarce-

et don* il dit
il fut un grand succès”
eu un tel système le f anada

n auirait plus besoin de se lier
pa r des accords avec les Ltats-
Unus et sa pohüque monétaire
pourrait, a nouveau. s'inspirer

des impératifs purement inter­
nes.

Dans l etat actuel des ch -es 
le Canada a perdu cette kber'e 
d'action qui lui eu' permis de

teneur.

A propos rie séparatisme

Quoiqu'il en soi: toute provm- 
ce canadienne qui tenterait de 
rompre et d'agir séparément, -e 
retrouverait dans une situation 
beaucoup plus difficile Le sépa­
ratisme, loin d'ouvrir la v ce a 
la liberté économique invite L 
domination étrangère I! en coû­
tera cher au Québec de vou:

rtx s d'Ottawi.

ce du séparatisme au Quebec 
Le parti de 1‘Union nationale qui 
est au pou\oir. et ie parti libe­
ral qui est dans Vopposition, ont 
rejeté cette voie et i! est peu 
probable qu'aucun d eux veuille 
commettre un ‘ suicide politi­
que”

l n rcer ^ nda^ç a demon- 
:ô que 71 pc e l’électorat 

q .i becu •; eie'e .c separatis* 
me et, a en croire certains indi-

»
I

•i

‘ •' ' d:«-
ma;menant d une majori- 
.dente I! es* en mesure 
)îir des priorités qui lui 
mront de réduire les dé- 
s dont iî perdait le contrô-

es : :ces de

*
n.ifs que S;r Wilfnd Laurier 

'-m ."ivre n:.? le 20e
sDuie appartenait au Canada 
M McLaughlin e>i de ceux qui 
croient qu'il avait raison — car 
i! per..-e que non seulement 'e 
-'ie - ecle. mais aux-i une bonne 
partie du 2!e appartiennent au 
Canada
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BUREAU DOUBLE 
COMMODE A 4 TIROIRS, 

LIT ORDINAIRE.
3 morceaux

LIMITEE

dans la paroisse Si 
ftancots d Assise

ATTENTION Nous vous paierons le plus haut prix pour votre
mobilier de salon ou de cuisinb ou de chambre, usage en échangé - sur I achat 
d'un neuf. Jusqu'à 36 mois pour payer la balance N hesitez pas! Venez im­
médiatement pour profiter du grand choix disponible avant les Fetes - DES PRIX 
MBATTABLES - DES MARQUES REPUTEES comme Sklar, Diamond, Roxton, 

Thibault,House of Breamore Peppier etc. etc.

Seul membre 
de la chai ne 
PRESTIGE 

a
Trois-Rivietes

togrr supplement pour 
burrau Irtplo et rom mode 

a 5 lirons

vvMisnv pus 
Ttum 1» P*0U*U 

IMPfPOSaui cmîuc

2029 St-François Xavier (coin William)

NOUVEAU MODELE

Mobilier de salon
Construction solide 

2 morceaux
Special 189 00
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SUR CETTE PHOTO, e pro^esieur MitHe' Cro»eoo otnv que ques e evçs lors d un cours de notot'On

A la commission scolaire régionale Cangnan

Cours de natation au programme 
régulier d education physique

SOREL L B — La Oomrr».- 
sx» scolaire régionale Carigrar. 
offre, oetie année pour les ciaa- 
#P5 secondaires I et II. des 
cours de nata^on în-regres au 
programme régul er d'édueauor. 
ph>-saque Ces «>urs seront 
sanctionnes a leur terme par 
oes examens de !a Société cana­
dienne de la Creux-Rouge, sec­
teur aquatique, loques permet- 
tron; aux eieves d'ohterur les

g'd'Tes de juver,.:e a 
lors le cas.

Less programmes dispenses a 
ex - cours sont sous la responsa- 
b iite des professeurs d educa­
tion phy>>que et son: reparus en 
deux rythmes Le prem^r ryth­
me rnene aux examens juveni- 
ies et !e secood ry’hme, aux 
gra des u . t er ; ours 

L ïmegratior. d une te' e disv •

senior se- pane au programme régulier 
d'éducation physique constitue 
un apport très sensible a ia for­
mat*» tant physique que sporti­
ve de ia jeunesse etudtatre De
p.us, tes moins d< 
aquatique ouvriront 
ries ho izor» nouveau 
mettant a une fouie 

cKX'os ^îmi nv^n*k* *1^ 
a^Ux^jquCît

secunîe 
•urcment 
en per-

A la morgue Rousseau de Nicolct

Enquête du coroner sur la 
mort de Jean-Aime Proulx

NICOLET RL — L er quête du coroner en vue de determi­
ner ies circonstances c actes qui ont entoure ia mort de M Jean- 
Aimê Proulx, 24 ans, de Baie-du-Febvre, se dernoiera jeudi soir, le 
:4 novembre a ia n» goe J N Rousseau et Ftere Ltee de \ico- 

let, a 30 heures

Carignan a o>xrr.
abrite de ces c-to 
n au poiressc 

qui sera ai<
Miche! C 
des prof

V, S'OUÂ» H*
-f ’^TfTttPS

Nouveau programme de formation scolaire

Promotion par matière 
cours pour les adultes

aux
SOREL (L R ' Le Service de l'edui ation per­

manente du territoire de la (’ominivsion scolaire rc 
gnonale Cangnan fait profiter, depuis l'ouverture des 
classes, les adultes de la region d'un nouveau pro­
gramme de formation scolaire de niveau secondaire, 
caractérise par un choix de matières generales, pro 
fessionnelîes et culturelles et la possibilité de pro 
gre.sser selon le rendement personnel dans chaque 
matière Ce programme sera applique progressive-

mte-frequenteront ia piscine 
rætire de la ville de T.-acy

Ce programme de natation re- 
ieve cki chef de groupe en edu­
cated physique a ia Comrrus- 
sion scolaire régionale Cari- 
gnan, M Robert Tranobemoma-

L miLatîve a etc approuver 
par if ministère de 1 Education 
Li's te penses etHnurues par ces 

i>u s <ie natation — tant pxx- le 
transport lies eieves que pour ia 
-'c.iiion de ia piscine — <»t ete 

autorisées par le ministère tic 
Education et acceptées a titre 

de .dépensés admissibles aux 
o ns de sutiventtoas d équilibré 
budgetaire

D abord evpeniiu'iuo pt»r la 
Commission de» écoles catholi­
ques de Montreal en 19H5, avec 
1 introduction de la promotion

Lo Croix-Rouge veut 
que /'envoi des deux 
avions soit retarde

OTTAWA (PO — La Croix- 
Rouge »temau«iaie au Nigeria 
a demande au Canada de sur­
seoir quelques lours" a Tenvm 
>ies deux avi<xis de transport du 
type Caribou qui doivent assu­
rer a lagos. le transport des 
secours, a annoncé hindi le mi­
nistère des Affaires extérieures 

V endredi te premier ministre 
M Pierre T lion Trudeau av-vt 
annoncé aux Communes que des 
Caribou seraieni envoy o', ismr 
: opération de secours au N ge- 
r.a, a la place des Morilles, 
mais qu i! leur faudrait proba­
blement quelque deux semâmes 
pour arriver au Nigeria.

Le même jour, le ministère de 
la Defense annonçait que les 
nouveaux appareils seaient 
prêts a décoller lundi ou mardi 

Il leur faudrait une semaine a 
neuf jours pour atteindre Imagos, 
car ils volent à une vitesse de 
IRO milles a l'heure et doivent 
fare le plein d essence tous ies 
l.'KW milles

C est parce que les Hercule.- 
sont beaucoup trop lourds pou 
les pi>:es d alter: iv-.ige ,ki Ni 
gcria qu'on leur substitue les 
Caribou dans l'opération de se 
cours. En effet. <vs derniers 
peuvent transporter une tharge 

tonne*, aiois <|ue les 
peuvent transporter -’il

<1 une s|>ec 
talion sp<-< 
l'obtention 
frira des di 
cours de P

i^e nouveau programme s a- 
dressera graduellement a tous 
le* adultes et couv ira Un» ies

de 3 1-2 
Hercules
tonnes

La rencontre mensuelle avait lieu a Nicolet

Les membres du club d'Administration 
industrielle a l'usine Henri Vollières

iiipnt dans une trentaine de commissions scolaires 
régionales du Quebec

Le programme a ete conçu par la direction çcné- 
ralc de l'éducation permanente au ministère de Edu­
cation er fonction des besoins, des aspirations et du 
role des adultes dans une société en constante evolu- 
■ diffèrent de
ceux qui sont utilisés par les jeunes d âge scolaire 
mais sont cependant equivalents

|xtr matière, <v programme a 
eniMit* «e modifie et applique 
dans 12 oammnsione Mxilaites 
en l'itiT-tifl. bénéficiant ainsi a 
quelque 75,000 adultes. Tan dei ■ 
nier ta» profTamme a <hc <swn- 
pletemeni restru<*tire et est es- 
sentie!Icmcnt cotnpose de "mo­
nographies " (|U; coniix'cnrx-nt. 
en |xis>jhm’1 iixis variables mais 
précises cl déterminées. d«'S 
concentra' uns de format’*» de 
ba*e langues, mathématiques 
et science*! ix des concentrn- 
lions de maiieres pob'ssjonnel- 
les M'ioji I op Km pris,, [sir I éle­
vé le* modifications apportées 
a tv programme permettroiH 
ainsi d integrer des cours de 
langues scivonde* et des cours 
de recyclage

t hainw' monographie" au? a 
ses oxigen»-es d’efHree. son p o- 
jw ensemble de <sxirs en vue 

alisat ion, une oiien- 
ifiqiK' conduisant a 
d'un ceruficai el of 
'txHK-hes sur d autres 
Ttectionnement.

degrés de la lece année jus- 
niveau collegial lui nom­

bre limité de commission* sco­
laires de la province se sont en- 
gagees dans ce icnouvcau peda­
gogique celle année Les adul­
tes du territoire de la Commis­
sion scolaire rt*giooale Cangnan 
bénéficient désormais de cet 
avantage, comme le souligne le 
direcleut général (ies (S’oies M 
Real Bt* trand

l-es sections et Je* annees-de- 
gies traditionrs'iles seront abo 
1m*.s et tomes h's matières offei- 
te». dans différents coût s soiotit 
accessibles a chaque elcve 
I cuseignement sera axe sur la 
personne pmr lui per meure de 
sp choisir un prog amme conve­
nant a se* api nudes et a m s 
besoins reels

Chaque elcve pourra progrès 
sci se à m son rendement dans 
chaque matière Ivi promotion 
se fera par maiiere. ce qui en­
tera a Vadultc de perdre son 
temps dans une niaLere qu il 
C'eut maîtriser phis rapidement 
que ses compagnons ou bien de 
U* fa.re pisser trop v'ke sur une 
matière qu'il ne }»eut assimiler

a la même i ttessr que ses v ts- 
suis L eleve n'aura donc plu* a 
doubler m» année s’il n'a 
échoué que (Lins une matière 4 
repenira alors seulement ie 
cours dans lequel il a raie l’exa­
men

1 j- nouveau programme con­
duira ver» des etudes phis avan­
cées ou immé tintement au 
mon le du travail, selon ies he- 
Miins «u les a*|n atxins de* 
a dokes

En plus de procurer des con- 
naissatves generales et profes- 
sonneHes. le programme offrira 
des maiiorcs soc : o-culUirelles 
Eu effet I tehilie se verra offrir
ce' f , optKvmci Cf
eu eeonnmie Langue seconde, 
nni-que phTosophie psycho1»'-
gi.' n-i liions humâmes, sci*»- 
ces politiques et autres

Tr.s a dull es iMsseron: des 
examens apres avoir complete 
un nombre h-te m;ne d'heurrx 
d enseigneinent dans chaoj* 
mat ere et les rénullats, memo­
rises par ie service de mécano­
graphie. seront compiles au dos­
sier cumulatif de l eleve

a

L'enqjete sera près w par le docteur Yn» Thibodeau, de 
R:-Grégoire, coroner ou district de Nicole' Plusieurs personnes 
seront appelées a taire connaître leur version des faits entourant 
ce tragique accider

La victime Jean- Aime Proulx de Baie-du-Febvre a succombé 
a ses mulEpies blessures a I hôpital Christ-Roi de Nicolet. peu de 
temps âpre* *or ad - >*ion i^a vjctime s est inflige ses blessure1 
morte..es !•>• -q..» au' .—,obùe qu e e conduisait es: entrée en coi- 
. * on avec un Ta '.eu- de ‘er’ie. condui' par le jeune Jean-Marc 
Lem.-ç. r, a - de F-.-'e-aj-Femte egalement La tragédie se-' 
produite sur ia i r e : Nicoie:->jd

Les agents du < •'*. nen ont de Nicole:, de a Sûreté provinciale 
du Quebec, sou- Ne ordres &j caporal Jean-Marc Lavoie, seront 
anpe.os a doorer •"ir ver - oc des fans surv-enus le sor du 7 odo- 
bre derruer.

VICTORIA VILLE RL! - 
Les membres du Club d adrr - 
nistraüon industrielle des Bo;v 
F'ancs viennent de se réutnr 
comme :1s le font a tous les 
mois La rencontre a eu lieu 
celte fois a ! hôtel Chambervn 
de Nicolet e? e?ait sous la q*( - 
nf>r.<-e rarr. .> Mr*'
de Laurierv .l'c

La compagnie de téléphone 
Bell du Canada e'ait en vedette 
a ce souper F.n effet. M Ga­
briel Lemay, gérant du bureau 
de la compagnie Bell à Viclot ia- 
viile, a donné des commentaires 
sur deux frkns qui ont de proje­
tés

Le Dr Michaud conférencier

Ouverture de la semaine 
de sobriété a Sorel

SOREL 1L B - l Asso a-
Uon Lacorda-re d«j fiioce*<> de 
Saint-Hyacinthe a ir.a.ig :~è n. 
manche sa grande sem,j n* o 
la sobriété don: Je P*'*' oerw 
honne*Jr es* Mgr Albert San- 
chagrin, évéqtie de Sam:-Hya- 
cttvhe

Le theme de err e -ampag ie 
arwiuelie cv “S'fb- • e*
de progrès '. Cette sema e e* 
une campagne anmx * d ircr- 
mation populaire <r ga-, piar 
l'Association liacorda te du f r- 
nada dans ie but dV er ' e'- 
tentien du public .ur ies dan-

g-*"1 d* ;a consommation d's 
boissons aîcooLques e: sur les 
bienfaHs de ia gobneté prati- 
<>.’*-• soit par a modéra?.on so.: 
par 1 abstincrKe l/a a ;r

PoiB' marquer 1 maug-ration 
de cette semaine de la sobriété, 
o comité diocesam l.aoordaire 
a orgamsé un souper-causer e 
avec comme conférencier, ie Dr 
Lt irerv Michaud, assistant-me- 
d.-cai a ia Clinique de Réhabd;- 
ictior, de Joüette 1* Dr Mi- 
chaud a jjarie du nouveau phé­
nomène des drogues au Qjebe<

Dars ie premie** fJm »'itu'-é 
"La «en'ineüe du nord ' les 
membres du club d'administra­
tion mdusR leüe des Bois-Fran* < 
om pu consia'e- toutes le* d;ff - 
cultes qui f>n? surgies lor* rie 
erection d* ia ligne* de dcfoni-c 

dans le grand nord

la' deuxieme f.im démontrai' 
les façons adequate- et anorma­
les pour une compagnie de *e 
servir du telephone le gerant 
du ReV' a \ ictoriav die sesiligna 
'rwie Timportance que peut 
jouer le téléphone dans le bon 
développement d une oivrepnse 
Ainsi, une u .ephofii*’* qui ré­
pond de façon brusque r«, evere 
s pour ef t** d indif^Kt^r -otj- 
vent des * ;r rs conîrf ’a com­
pagnie, fk^ ce prtmîier entxae^ 

(8 ft dp .jL—er >nnn^: V- ir 'r
pt)r*ne d <5:j ri i : r* frij / ifiq
avant de répondre indispose c 
fa rrprnf ’’infer oçnîc/j»

A pr es U* fionf>or a î’hô»ci

Les recettes de la campagne 
de charité: $131,000

SOREL f L B ’ — La < ampa- 
gne pibg de la Federation des 
Oeuvres de chante du diocese 
de Saint-Hyacinthe a atteint «’> 
pour cent d* ta» objectif de 
$302.000 apres cinq semaines 
d activités

laes recettes de cette I3c cam­
pagne s établisses a $i;'.],42T*A 
montant qui se repartit comme 
fui* IU3.B79 "if) de la seetjoo df 
dons indu iduels et $47 744 35 
provenant de la sert ton des co» 
por «lions

lie aeeteur des dons indivi­
duels comprend les résultats de 
9' paroisses, dont «2 ont donne 
drs réauT (ts compieta, eur un 
total de 107 par>>t?vse* Dit veta 
patoisaes ont atteint ou défNHsé

leur objectif Parmi ces derniè­
res. d faut signaler le succès 
remporte par les paroisses de 
Samf-Jean-Baptiste. Naint-Da- 
nia.se et AdamsviUe. Aussi la 
soUi citation auprès des em­
ployes a rapporte ia somme de 
$5,070 74

I/1 see'eui dm corporations a 
vu vs recettes progrosser de 
plus de V> onti rJurant la dermere 
vniHinc < < M-cteut a «ueint t-l 
prsir cent de son «Jiieetif Aucu­
ne des quatre dm.sioas n a com­
plete son travail Sur le plan 
de* commerces et industries, 
vole la region industra-ite de 
Ma ne Mile a 'ermine M rampa- 
gnr

En recettes la souserip'ion a 
ce jour a souligne le trésorier 
de la campagne M Jean-Paul 
Beaudry, est sensiblement mfe 
neure a la campagne ih»;7 a la 
même période I>c phenom*Tie a 
noter cette année si situe au ni­
veau de la rentrée des rapports 
dans les doux se» teurs parois­
ses et corporations <"e r<*t»rd a 
completer la sollicitation e' ,» 
pr'shlire <f» » résultats |>ounai' 
infliienfrr Tassue de » campa 
gne m les responsables ne »■’» 
vr\ ent pas cet enthousiasme 
du d» bu' !/•- dir geants de a 
campagne i'»>a unv u-fn les ies- 
p»»sahles a s’acquitter cons­
ciencieusement de leurs lâches 
e> ce. dans les prochain* j'aiis

1 n amber! t les membres <hl Prfx-hame activité
r -b d'adm.matration industriel-
t acceptèrent Tmxration du La prochaine actiwé du Club 
;• rant de- vente* et du sunnten- d'adrrumstration itvhistr.ele de* 
:art de entreprise Henri Val- Bois-Francs est eeduiee pour les 
e , - de visiter cette industrie A e: 12 décembre Le groupe des 

T sê spe< iàl.se dans la fabri- Bois-Franc* visitera a lor- Ten- 
ea'n’n ie meuble* Tous ont fort 'reprise A'ila* de Cowansville 

• • ,e* ecte vuv/e ndusiriel- On sa ’ que Vila* se specialise 
' ' ■ n-’ g:e a la ompagme rian- a fabnca'i?» ne meuble' 

Henri A allieres du s’*, le colonial

Blessés dans des accidents 
a St-David et a St-Sylvere

■(*'r DA A ID TB — In ré*i A £i*flvlverr
dent de Drummondvi! e a été
'■ansporte a Vhôprtal Ste-Croix ST-SYLVERE D N C t r­
ee Drummond’, d e a la wi.te aenderrt s'est produit ces ;*-»irs 

me i ollttion frontale entre on derniers, a un mille du village 
camion et une automobile, sur- alors que deux voitures sorK en-
m ;* sur la -oute 22 a Bf-Da- 'ree* en col',*ion I/c* voitures
vt d'Yamaska a deux mille.» e* <v'aient confkines par MM Clau- 

au *ud de la route Afarie- de Doshaies 'le cette lorau’» r> 
A ’(>■ ’ !>e blessé AI Armand G aMen Proulx de Ste-GertnKk- 
A cri 42 ans du 60 rue Notre- Douze passagers preraierH p!a- 
Dame a DrummondviHe souf o’ dans les voitures 
:-ira t de douleur* au ?los et aux

l.’amhularh’e ue Rohmi Ri- 
< e dernier e’ait au volant de chard de .St-,S\ .<•■<- et »v-"e de

’i'ure tandis rpie M fié- Gaston Gau fet d» ve fjertrude
B ou . ard. du rang bord on' transporte - bl» ..... a Thô-

1 ' eau a St-David. ronduisail pilai du ChriM-Rot de Nicolet 
■ ramion inip!,que dans m ac-

ciderk la? docteur 1/aliberte de St-Cé-
L dommages on' évalues a le?siin a donne le* premiers 

pli* <Je $2 ono soins aux bletw*

Début de saison a Plcssisville

Les Jeunesses Musicales 
présentent un concert

PLESSIS VILLE A R > - 
C est teudi aoir. 14 novembre, 
que débuté la saison des con­
cert* .leunenes music aies du 
Canada, vction de Plessi s ville 
L artiste au programme pour ce 
premier concert de la saison 

j...; Mlle Jacqueline Mar­
ie! soprano-color at ure Elle se­
ra .acompagnee tie Dorothee 
Weldon harpiste

La presifjenle fies .) M de 
P ' -sifville. Mme Simon lairo- 
cE : » a conelu des m'ente» 

i direction du < inertia 
P’c -sis pour que le* »Jeux pre­
miers <x»cerls de la saivn 
”ietv donnes a cet endroit See- 
' appropriée sieges eonforta- 

b|c (tail up prête admirable­

ment bien pour les concert* rie ; 
Jeunesses Musicales du Canada 

En plus de celui de ce vr. 
trois autres concerts sont au 
programme de la saison l%8-6q 
au .1 M C . .section de PlessiM il­
le lies dales de ces autres ma­
nifestation* sont 12 décembre 
!!K(8 Au cinéma Ple.ssi»i. 9 ian- 
vier 1909 et 6 mar» 1%'t F’our 
i e* deux derniers concerts, l’en­
droit vra déterminé plus lard 
cl des instruction* seront don­
nées en temps el lieu a ce sujel 
la-s quatre concerts vin! pre 
senlé» le jeudi sor Cn saxopho 
Piste originaire de Plessifville 
Pierre Bourque fail partie du 
groupe des artistes qui srront, 
reçus pour le c*»rK*ert du i jan- 
v let

-E DOCTEUR GILLES RICHE D ARTHABAS- 
KA prononça:' cer'e semo’ne un# interes- 
san*e con'eronçe? devant es membres du 
c ub R che eu de Vic?or(av e. Le docteur 
P'cbe '*o *a du bon conditionnement 
pb>- nue des adu 'es et des exercices 
oxygenor es Su? a oboto, entourant le

(Photo LeRc)
conference?, ce sont de gauche o droite, 
e gouverneur Jean-Pau! Marcoux, le 
president Ciaude Pmord et le nouveau 
president de la Banque Rcyo'e de Victo- 
riavn e M Duque'te, un nouveau P che- 
eu qu' prononço't cet'e semo:ne a con- 

terence-ecioir

Le Dr Fiche au club Richelieu de Victonaville

Des exercices physiques quotidiens 
sont d'une grande utilité aux adultes

VICTOR! AVILI K R L. I — 
Parlant devant les membres du 
chib Richelieu rk* VictoriaviHe, 
!p (toctrsir Gilles Piche a t»recn- 
n,*c une thérapeutique qui ne 
(-OU’e i :„■! nais p»sf appor­
ter «te* elle!* betiefiques a la 
sanie physique 'Je : adulte 

la* doc,*:si,- Pichr * excusa en 
premier !kh de ne pas être un 
spécialiste en medecme sporti­
ve en ajoutant toutefois rpi au 
( -«va/ki il n’y avait p alique- 
ment pas de rrtede»*ins qui s'in­
téressaient excktsivement a cet 
•e spec.al.te

la? conférencier expliqua les 
buis de son exposé en disant 
qu'il voulait Mtsufflet a scs con­
freres Richelieu un désir de *e 
vaincre et aussi de donner de 
bous exempt»-* a ieuts enfants. 
«*n s astreignant a des exercices

Prolongement de 
la rue Ste-Thcrcsc

SOREL 'L R • les fravaux 
de prolongement de la rue Sic 
Thérèse, a partir de la rue St- 
Andre jusqu'aux limites de la 
paroisse de Contrecoeur, sont 
presque entièrement termines 
En effet, le parachèvement de 
ces travaux est complété a hn 
pour cent

Le conseil municipal du villa­
ge de < ontreooour, lors de sa 
dermere assembler regulirre. 
s est montré pleinement saliv 
fait de ccs travaux exécutés par 
1 entrepreneur Guy Plante 

Soulignons que depuis les dé 
but de ccs travaux, deux esti­
mes progressifs ont ete soumis 
au conseil municipal de t’onlie- 
rocur la* picmicr de *1.).917 35. 
el I»’ second de tsl 173 57.

T ne fois que ces travaux de 
proloncemoul de la rue Ste-The 
rese ,i Contrecoeur seront ter­
mines. ils auront coule la vim- 
mr île $26.0.>6 75

phvsirjuc* qi(<,| idiens. parfois
dlff.e les a pratique»

Dans le monde moderne où
tvni.s nous dcbaltons, le «Jodour 
Piche illustra »tue les seuls 
evcTcices rju^ Ta.Julte effectue 
souvent. v»* une «ynirse pour 
railraper Tautobus. un sprint en 
dtrecaxi «kl bar. ou vers le fn- 
gciaire entre deux <*omnicr- 
eiatix de tekmsKW P»xu' l’avo­
cat le seul eve-cice physique 
consi si era souven? a se prome- 
n<*r devant le juge, en deb-n lanl 
une cause

"Si vous êtes un type inactif. 
<i!a*se. »jui fume/ beaucoup, qu 
mange/ heaiumup et ne voulez 
pas vous causer pk»s de )ir«>b]f- 
mes, le seul (-«wrseï! que j'ai a 
vous donner est <le prendre une 
borvie polwe d'assurancr car le 
Richelieu, Jean-Paul Marcoux 
vous attend "Ce «lerrucr es! ro- 
trepreneiir »le pomjwf, fuTM’b es

l a mollvalion

Pour «pie les adultes se dect- 
(l»'n! a faire «les ex«Tcic<Ss phvsl- 
«pies. il faut trouver une motiva­
tion La me Heure motivation 
esi on programme qu'on se fixe 
a suivre

Le docteur Piche a menlinnne 
fjue les professeurs d> i'H-ation 
physique p- «lemandaient p is 
m.'dix »ju un revei! .s'accomplis­
se et qu'ils riaient disposes à 
Mlgge er »les programme* aux 
adult« s «pu le (V'sHa-nl

Citant des exemples démon­
trant que l'exercice ptç. s?que 
est sahdaire. le dodeur Piche 
m»HV lonna qu'il cnnna ssait un 
médrH’in »tc Tornn'o qui obli­
geait s * patients a faire de la 
course â pied a tous le* jours

Parmi ceux qui font «le l'exer­
cice physique quotidien U- con 
fé-nv-Kr <• ta le gonvd m^ir gc 
lierai Roland Michcne 1< «kic 
l<ni Edouard Cote M (f isfon 
Bca(a’h«*sne, le twosid«>nt Riche 
lirsi t Wnaie Pinard et autres 
Disséquant l«'s diffdentes sortes 
d'exereices «*t l'itnp«irlanee «V 
«h.uimc, le «Inetcur Pulv' nota

que !e cneir en f ace .V "ever-
cire phvsiquc. sp rpnfnrcissan, 
que ses fibres se raffermis­
saient «a qu i! ballad moins vi 
te. .icu’,.ridant a n* un mom* 
gros effort Par exemple, le 
pnnis des athlètes est plus lent 
que la no* male des gens [a# 
ennfemicier dit avoir pris le 
P«uis du Kxieur s de hockey Gil­
les Marotte (-ef e:e et qu'il 
emit inferieur ,« 60

La movenne ri< * gens ont un 
P«mi * (le fin environ

la* fkxrieur Gilies Piche decla- 
? - (jue on épousé et kn-meme 
effecttMicrrt de la course a pied 
cl des exercices physiques quoti­
dien. «■’ qu ! noyait qu il était 
de son devoir de merkv-in de 
communiquer le* bon* effet* de 
«'elle activité

Un dixième
anniversaire
d'apostolat

M)RKL U. R i - Pour *oull- 
dix ( ■ 'i”(:ver saire de

Tapos'nlat des Soeurs de Saint. 
Jos«sph au Brésil, une soiree, 
sous la pr« s|rience de Algr ,AI- 
bert Sanschagrin. evêque de 
Saint-Hyacinthe, a groupe mar­
di soir les parent* el amis ed 
bienfaiteurs des missionnaires 
du dioccse actuellement en obé­
dience. ainsi que les »nei«'ne 
missionnaires revenue au pays 
Mg* SarvM’hagnn a relaie quel- 
ques Irait* de son recent voyage 
en Amérique latine et des diapo­
sitives otv l’instiT son récit

Les Sociii * (h. Saint Joseph «e 
Mini établies au Brésil le 26 oc 
lohre 1956 afin de coHatmrer a 
T oeuvre missionnaire des pré 
’ • ( s du (|H'i-( SC ||( S.um H\ a( !(»-
the I. ( quipc de* religieuæg 
«•(impie maintenant dix cana- 
dienm-s «d dix Brésilienne*


